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FRANCEur RUSSIE
LA DEPECHE DU TZAR

UNB BOLATABTE MANIFESTATION

OPINION DE LA PRESSE

Echos des fêtes parisiennes

Toulon, 90.— Avant de repartir pour
Paris, le président Carnot a donné lec-
ture i laute voix, dans ie salon de la
préfecture maritime, d'une dépêche qu’il
venait de recevoir du tsar remerciant la

t accueillie les officiers de l'escadre russe.
La dépêche du tsar était ainsi conçue :
‘ Au moment où l'escadre russe va

quitter la France, je désire tout particu-
lidrement vous dire combien je suis tou-
ché et reconnaissant de la chaleureuse et
splendide réception dont mes marins ont

séjour sur le sol français. C'est la preuve
de la profonde sympathie qui, une fois de
plus, s’est manifestée avec tant d'élo-
quence et qui ajoutera un nouveau lien a
ceux unissant déji ces deux peuples ; elle
contribuera, je l'espère, à consolider la
paix générale, qui est le but de leurs ef-
forts et de leurs vœux les plus constants.

¢¢ ALEXANDRE, ”

Le président Carnot a expriméla haute
satisfaction que lui causait cette dépêche
et a dit qu’elle tendait encore à resserrer
les liens unissant les deux pays. Tous
ceux qui ont entendu la lecture de la dé-
êche en ont été profondément remués.
lusieurs officiers ont embrassé le prési-

dent Carnot qui avait lula dépêche avec
une vive émotion. . Un certain nombre de
personnages politiques qui assistaient à

soirée ont exprimé l'opinion que cette
dépêche affirmait définitivement l’exis-
tence del'alliance franco-russe.

Paris, 30.—Les fêtes en l'honneur des
officiers russes se sont terminées par une
manifestation importante. C'est le toast
porté par M. Carnot au banquet de Tou-
on. Le président a dit : ** Je bois & I'a-
mitié des deux grandes nations et par
ellesàla paix du monde. ” Quand on
sait combien M. Carnot est méticulenx,
combien il pèse ses paroles, on comprend
l'importance du toast qu'il a porté. Cer-
tainement, l’entente est établie sur des
bases diplomatiques sérieuses.
Une autre manifestation, c'est la pré-

sence a Paris de quatre grands-ducs, frè-
res du tsar. Les deux premiers arrivés
sontallés officiellement u I’Elysée remer-
cier M. Carnot au nom du tsar. L'opi-
nion publique en Europe s'occupe beau-
coup de l'entente franco-russe, surtout
les journaux allemands. Après avoir ri
des fêtes franco-russes,ils prennent main-
tenant la situation au sérieux.
La dépêche du tsar au président Car-

not à produit un effet immense. La
phrase disant : ‘“ Les nouveaux liens qui
unissent ces deux peuples ” est considérée
comme l'annonce officielle de l'alliance
franco-russe. Après la réception de cette
dépêche, M. Carnot a eu une longue con-
versation politique avec M. de Mohren-
heim. L'impression est très bonne car la
dépêcheest très pacifique.

Berlin, 30—La Gazette de I’Allemagne
du Nord dit quel'entente franco-russe n’a
paslieu de causer à l'Allemagne d’inquié-
tudes immédiates. ‘‘ On sait depuis long-
temps, dit le journal oflicieux, que fn
Russie ne peut compter que sur l'appui
de l'armée française, et elle n'a pas besoin
de payer l'amitié de la France d’engage-
ments réciproques.

Londres, 30— Le T'imes de samedi com-
mente sur un ton grave les relations en-
tre la Russie et la France. Ce journaldit:
** On ne peut que se livrer à des conjec-
tures sur la question de savoir si les chefs
des deux nations ont pris un engagement
quelconque. Tout ce que nous savons,
c'est que la démonstration fait prévoir
immédiatement une action conjointe des
flottes francaise et russe dans In Méditer-
ranée, Malgré toutes les assurances d'in-
tentions pacitiques données par les deux
parties, les vrais Anglais ne peuvent se
dispenser d'envisager ce fait d’une façon
sérieuse.”
Le Times continue en insistant sur la

nézessité d'augmenter la marine : ‘* Si,
dit-il, nous devona conserver l'ompire
des mers dont dépand notre existence, il
faut dresser unt hodveat programme de

 

leterre ne
perdonnerait jamais au ministère de ls

issor sur mer plus faible que la France
unie avec une autre puissance quelcon-
que.

Berlin, 31—Ls Gazette de Francfort,
organe du guuvernement allemand
dans sa correspondance de Paris, cunstate
que Français et Russes out tenu leur
promesses et que les fêtes, au lieu d'a
voir revêtu un caractère agressif, ont
été, au contraire. une éclatante manifes-
tation de pacifique amitié.

11 faut reconnaître, écrit le correspon-
dant parisien de la Gazette, que l’on s’est
merveilleusement gardé des excitations
qui suraient pu si facilement naître de
ces fêtes. Du côté des Rurses comme du
côté des Français, les haute personnages
qui ont pris la parole ont tenu un langage
de paix et d'apaisement. Le guuverne-
ment français avait d'aillours pris toutes
les mesures propres à prévenir les dé-
monstrations agressives de la part de la
foule, et celle-ci, au plus fort de son en-
thousiasme, à gardé l'attitude la plus
correcte, en Un mot, une im ble di-
gnité a présidé jusqu'ici à toutes les
fêtes.
Ce sont des constatations rassurantes.

La France croit avoir besoin de la Rus-
sie pour assurer le maintien de la paix
qu’elle désire. C'est li aussi ce que I'Al-
lomagne a surtout en vue. Que la France
assure seule le maintien de la paix ou
qu'elle se fassu aider dans cette tâche,
nous n’en devons avoir aucun soucis. Il
ne s’est rien passé a Toulon qui compro-
mette la paix européenneet Paris à pris
à cœur jusqu'ici de suivre ce bun exem-
ple. Puur le reste, il convient de se ren-
fermer dansla vieille tactique en qui se
résume toute sagesse philosophique: l’at-
tente.

constructions navales. L'Ang

—————

L’ALLEMAGNE ET L'ITALIE

Les forces de In Triple
Alliance

Berlin, 31.—Le bruit mis en circula-
tion et d’après lequel l’empereur Guil-
laume aurait mandéleYoi de Saxe a Bor-
lin, pour se consulter avec lui sur la
question de savoir s’il serait prudent de
consentirà la réduction de l’armée d'une
des puissances formant la triple alliance,
& été péremptoirement démenti par le
ministere des affaires étrangères. On peut
diro que toute idée de dimiuuer les for-
ces de la triple élliance, si jamais même
on y a songé, à été abandonnée en pré-
sence del'attitude du tsar vis-à-vis de In
France. Le gouvernement usant de son
influence sur un syndicat de banquiers
allemands, a engagé ce syndicat à se
mettre en rapport avec le trésor italien
pour aviser aux meilleurs moyens de
résoudre les difficultés financières avec
lesquelles le gouvernement italien est
actueliement aux prises. Directement, le
gouvernement allemand n'a pas corres-

ndu à co sujet avec le gouvernement
ttalien ; mais, indirectenent, le ministére
desaffaires étrangères a été infurmé que

navales et de muintenir dans l'état actuel
ses forces militaires.
ae

Troubles de ménage

Tentative d’empoisonuement

Montréal30—Dimanche après-midi une
femme qui demeuresur la ruc Mignonne,
dans le quartier Hochelagu, u tenté de
s’empoisonner en avalant de la teinture
verte. On dit que ce sunt des chagrins
domestiques qui ont poussé cette malheu-
reuse à mettre lin à ses jours. C'est la
deuxième fois qu’elle cherche à s’empoi-
sonner.
Après avoir avalé la teinture,elle s’est

mise au lit dans le déshabillé ordinaire,
attendant patiemment la mort. Mais la
maladie vint avant la mort. On fit en
conséquence appeler le médecin, qui la
fit transporter 5 l'hôpital Notre Dame.
Une heure après elle était de retour au

logis, qu’elle ne pensait plus revoir.
rer mrem.

Patates à vendre

8,000 minots de Patates à 50 cents la
poche de un minot et demi. Elloa sont
de première qualité, ayant été cultivées
dans du suble, par conséquent elles ne
pourriront pas et fleurissent bien.

A, Toussaint & CIE,
Rues St-Paul et Dalhousie.

On pourra donner des commandes
chez L. N. Bergeron & Cie, 205, rue St-
Joseph, St-Roch, et chez M. A. Grenier,
rue St-Jean, Hnute-Ville.

Livrées à domicile sur demande. 
XIer |ain

l'Italie so propose d'augmonter ses forces|

QUEBEC--MARDI 31 OCTOBRE 1863

L'EVENEMENT
JOURNAL POPULAIRE

AU DAHOMEY

Expédition du général Dodds

Paris, 30—L'expédition organisée par
le général Dodds contre lesdurnières
bandes de Behanzin, du Dahowey, est
arrivée à 5 kilomètres d'Agoney, après
ciaq jours de navigation sur l'Ouémé.
La colunne oucupe l'espace compris en-

tre les rivières Ouémé et Zou, Cette
derniere descend du pays des Mahis et se
jette dans l’Ouémé an hauteur dos gués
de Tohoué, où l’année dernière les trou-
pes françaises ont traversé l’Ouémé pour
marcher sur Abumey. La crue excep-
tionuelle des eaux pormet, cette année,
d'utiliser la rivière Zou comme route de
pénétration vers le Nord-Ouest.
Le général! Dodds com se porter

prochainement en avant. L'étet aanitaite
et le moral des troupes sont excellents.
Le général a renvoyé en France, par les
derniers paquebots, 250 hommes ayant
terminé leur temps de séjour au Daho-
mey, estimant qu'il avait les contingents
nécessaires pour mener à bien l’expédi-
tion qu’il vient de commencer.
 

L’intempérance Guérie

“FATHER MURPHY GOLD CURE"
 

Effets du traitementsürs et
nermanenis

Toute persoune souffrant des effets des
liqueurs enivrantes, de la morphine et
l’opium ou du tabae, et désireuse d'être
guérie, pourra s'adresserau Dr MacKay,
à Belmont Retreat, chemin Sainte-Foye.
Téléphone 277. -

iL AIMAIT
le bon pain,le bon pâté,et
la bonne pâtisserie mais
son estomac érait délicat,

ELLE AIMAIT
à cuisiner, mais érait fatiguée
etmalade dugoûtetde l'odeur
du saindoux. Elle acheta de

la Cottolene,
(lanouvelle graisse à frirejet

ILS S'AUMÉRENT
plus que jamais, parce quelle
aisaif de meilleurs plats
et qu'il pouvait les manger
sans crainte de conséquences
désagréables pour l'avenir.
Maintenant

IS SonrHEVREUX
devoir trouvé la meilleure
ella plus saine graisseà
(rire quiait jamais été faite

[A @TTOLENE.
préparée seulement par

N.K.FAIRBANK et CIE,
Wellington &Ann Sts, MONTREAL

 

 

 

Maladies des Yeux et des Oreilles

Dr L. J. À. Simard
Professeur des Maladies des Yeux et des

Oredlles à l’Université Laval.

CABINET DE CONSULTATION:
= 46, RUE ST-LOUIS,

Heures de Consultation: 10 h. a m. à 4 h.p.m.
16 oct.—3m.

Dr Arthur Simard
LAUREAT DE L'UNIVERSITE LAVAL

Élève de la Faculté de Médecine et
des Hôpitaux do Paris.

Cabinet de Consultation :
10, RUE DU PARLOIR.

Téléphone No 288, 10 oct.—3m.

MALADIES v'ESTOMAC«TinChasselons

 

  
:nombrables sont nos bons marchés cet automne.
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Il y a toujours une foule immense pour les Cigares S. DAVIS

   

 

En FLANELLE |!Pas en Musique !
 

L EST VRAI QUE POUR ÊTRE EN FLANELLE, ÇA N’EN PRO-
cure pas moins de satisfaction, et c’est beaucoup plus durable. Quand

pr exemple,il fait bfen froid, n'est-ce pas un bien grani plaisir de se
sentir bieu chaudemens habillé avec une flanelle toute laine ?

Et aussi, plus de crainte de prondre un refroidissement en sortant
d’une salle de théâtre, quand vous serez bien couvert de la

Flanelle “Opera”
Et nous avons toutes leg plus belles nuances dans ce genre-là, que

nous offrons à un prix qui est à la portée de toutes les bourses.

20 cts, 20 cts, 20 cts, 20 cts
LA VERGE LA VERGE
Nous parlons de celle-là, parceque c’est le dernier JOB reçu, car, in-

11 n’y a pas un seul stock
de banqueroute qui surpasse nos prix.

Rlyrand & Pouliot
215, RUE ST-JOSEPH

Fonds de Bangueroute
PROVENANT DE

CROTEAU, FRERE & CIE, Epiciers, Basse-Ville

$8,500.00
Assortiment général d’Epiceries, Vins Sherry, Vins Port, Vins Malaga,

Vins Quinquina au Malaga, Vins Dom Bosco, Vins de Messe,
Ligueurs de toutes sortes, Chartreuse anissette, Champa-

gne, grandes et demi-bouteilles, valant $25.00 le
panier pour $12.00; Cigares, Cigarettes, Tabac.

Toutes ces Marchandises seront vendues à Crande Réduction, à 60c
dans la plastre. Au Public d'en profiter pour

leurs achats d'automne.

£a Ustensiles de Hagasin, Vitrine, Balance de Comptoir, Balance plateau, Coffre-fort, ete

UNE VISITE EST SOLLICITÉE AVANT
DE FAIRE VOS ACHATS AILLEURS.

VENDEar L N, BERGERON & CIE,
205, rue St-Joseph.

Vis-à-vis le Couvent de St- Roch.

2" Les Crédits de Crotoau, Frère & Cie ayantété vendus, les
à L. N. Cie.personnes endettées devront payor à L Bergeron & Cle:bre 180%

 

 

 

L. J. DEMERS & FRERE, Proprietaires-Editeurs, No 30, rue la Fabrique, Haute-Ville :
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or Hatten,ou oùLillo de anus bar isar 'trées. ;
5 vous servir des timbres
posdes Barat , d'autre are r= ions de)
setRepent) dus Ktats-Unis te v
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L. J. Demers & Frère
L'Évinement, (}woben.

 

EK ot après LUNDI ,le 2 UTOBRE183.les
traine partiront du Terminus,rueSt-André,

etée Louise, Québec, et arriveront comms
suit, excopté les dimanches:

DEPART DE QUEBEC
6.00 A. M,—Expres local 1 ti

Mine à’Pierre. Lundi, Meroredi
ot Vendredi, y arelraut à9.50 à. m.

5.00 A, MnE5Drom,dictcadecet

damptlaà
ToorMo

4.18 P. M.—TrainJoea! do Jni part

arrivant 6.45,Moy mondy
ARRIVEE A QUEBEC

9.00 À. M.—lrain local de la malle, partHOON NTee° I

Say, Triton À Québeo9.
6.40 P, M.—Express local part de la

Mite àPisrey à sa P. M. )
, Jeudi et same arrivant J

Québoc. à 6.40 P. M, *
7.30 P. M .—Expross direot part de Rober-

valle Lundi, Mercredi et Vendredi
à 8.30 A, M. (et de la Jonotion
Chambord 3 9.12 A, M., pour Qué-
bec, y arrivant à 7.40 P.M,

“0 minutes au lac Edouard pour le lunch.
On peut s0 procurer des billets dea pasage ches

R. M. STOURING. vis-A-vis l'Hôtel Stetoute
e fret pour tous les points des distriots du

Lane Saint-Jean ot Saguenay, à l’est do In jons-
tion Chambord, ost enregistré pour la Jonction
Cbumbord, et pour Roberval et les endroits à
l’oucat est eurcegistré pour Roberval,
Lefret pour St- Raymond et les statlonsinter-

médiuires ne sera pas Eh À Québec après 3 are.
p. m.,et pour les endroits au delà de St-Ray-
mond après5 heures P, M.
ie chomin de fer transportera les nouveaux

colons et ieura familles, et Uno quantité limi-
téo da lours effets do menaxe GILATIS,

one
-

AECHADY vo gudHngonit Gén, F. ot P, c ran
Québec, 30 septembre 1832 retiree
=cétvnd on ope

 

QUEBEC CENTRAL
Ligne directe entre Québec et la

Nouvelle-Angleterre.

Service de trains directs entre Québec et

Boston tous les jours via Sherbrooke et le
chemin de fer Boston d: Maine.

Connections directos pour Portland et
tous les endroits du Maine viA Jono-
tion Dudswoll et la route du Maine

Central.

À COMMENCER LUNDI, 25 SEPTEMBRE
1888, les trains cirouleront commesnit :

EXPRESS—Laisse Québec par le bateau-passeur
à 1,30 b, p. m, Départ de Lévis à 2 h. p.
Wu. Arrive à Jonction Dudewell à 6,32 D.
m. Arrive & Sherbrovke A 7.50 p. m., ure
rive 3 Buston 2 8.058. m. Arrive à New-
York a 11.33 h. a. m.

Lits et ohnrs dortoirs directs de Québec à
Boston et Springfield.

MIXTE—Part de Québec parle bateau-passeur
à 12,30 p. m. Départ de Lévis A L10 p. m.
Arrive à Bt-Frangois à 8.80 p. m.

ALLANT AU NORD
EXPRE88—Partde Now-York 3400p. m,, de

ston a 7.30 b. p. 1m. de Sherbrooke à
8,01) 2. m.; arrive àLévis à 1.55 p. m., et
À Québec par le bateau-nasseur à 2.00
P. Mu. Chars palais directs do sur ce train
depuis Boston et Springfield à Québec.

MIXTE—Quitie St-François à 6.09 n. 1m. laisse
Jonction de la Benuce à 7,00 h, n. m., ar-
rive à Lévis 2 10.00 8. m., arrive i Qué-
bec par le buteau-passeur, à 10.15 a. m,

Cette ligne est la seule sur laquelie ciroulent
des chars directs entre Québec et les différents
endroits de la Nouvelie-Angleterre en raccorde-
mentsaveo les chemins de fer Boston & Maine
et Maine Central. i
Des raccordement s’opèrent à Lévis et Jone-

tion THarlaka, avec tous les trains de 1’Interco-
Jonial et le bagnge est ochèqué directement à
tous les endroits de la Nouve:le-Angleterre,
Pour autres informations, s'adresser nu bu-

reau des billets, en face de l'Hôtel St-Louis, à
Québec ou aux agents de la compagnie.

FRANK GRUNDY,
J. H. WALSH, Gérant-général.

Gérant dufretet des passagers.
20 septembre 1392

La Banque Nationale
EUDI, LE DEUX NOVEMBREprochain, et
après, catte Braque Estpgs à tesactionnaires
VIDENDE DE TROIS pour cent sur son

capital pour le semestre finissant le 31 Octobre
prochain.

livre de transfert d’aotions sera clos de-
puis le 16 au 31 Octobre prochain, inclusivement

Par ordre du bureau de direction,
P.LAFRANCE,

Québec,le 27 septembre 1893, Ceissier.

 

GARANTISANS EGAL
POUR LE TRAITEMENT LES, ETT TORN, |

CATARRHE_NASAL.
FiEVRE DE FOIN.
MIGRAINE. ____
MAL D OREILLES.
Mai. DE GORGE.
Mat pe Dents.
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La

Sacifté des Arts
DU CANADA

(A RESPONSABILITÉ LIMITÉE)

Capital-Actions-- $100,000
Société établie dans le but de ré-

pandre le gout des ARTS,
d'aider et d'encourager

les ARTISTES.

Incorporée par Lettres patentes du Canad
Bore PA27 FévrierTM i.

CALERIE DE
PEINTURES

Nos 1666-1668‘, ruse Notre-Dame
MONTREAL

L'UNE DES PLUS RICHES GALERIES DE

TABLEAUX DU CANADA,

EXPOSITIONET VENTE
ENTREE GRATUITE

De 10 Heures A. M. à 4 Heures P. M.

 

 

Occasion unique en ce puys de se procurer des
œuvre do maitres, . ;
Tous les tableaux sont des originaux. Ils

sont pour la plupart de l’école française, la
première écule moderne.
Cette société compte purmi ses membres des

artistes très célèhres, tels que FRANÇAIS,
ROCHEGROSSE, AUBLET, BARAU,PEZANT,
PETITJEAN , MARIUS ROY, SHERREK,
SAUZAY, et une foule d’autres.
S%- Demandez nos Catalugues ot Ciroulaires,

Le Directeur,

H. À, À, BRAULT,
2 octobre 1593,

Rackarock
LE NOUVEL FEXPLOSIF

 

Cette matière est très forte et
remplace la dynamite, mais ce
n’est pas dangereux du tout,
quoique l’on s'en serve de la
même imanière que la dynamite,

Le “Rackarock’”se trouve en
cartouche et l'explosion est pro-
duite seulement par un cape dé-
tonateur placé au bout de la
mèche à mine, introduit dans la
cartouche. On peut s'en servir
dans toutes les conditions, à
l'eau ou non, là où on ne peut
se servir de la poudre à mine.
Nous avons le “Rackarock”

toujours en mains. Aussi, capes
détonateurs, mèches à mines,
barres à mines, masses, etc.

II. & J. YOUNG
111-115, rue du Pont

   

DEUXIEME PARTIE

vil

Rollgc, de son côté, continuait son
œuvre : ls poursuite du saltimbanque,
sorvi par une chance extraordinaire, il
avait bien débuté. La rencontre de Bol-
phégor à lu foire Saint-Laurent avait été
un heureux hasard. Malgré quelques
difficultés, il l’avait assez vite ratixapp
et avait pu, sans trop de peine, établir
l'identité de Madeleine.

1] avait, il est vrai, le revers de la
médaille : la résistance do Paillasse, sa
fuite et d’autres obstacles qu'il prévoyait.
Mais n'importe, il tenait en muinle prin-
cipal atout. La fille du marquis do Mont-
bazon' vivait ; deses propres youx, il
s'était assuré de son existence, il con-
nnissait su condition présento. Mainte-
nant, elle ne pourrait lui échapper ; il le
rejoindrait tôt vu tard.

Le probléme se réduisait donc désor-
mais au choix du meilleur moyen pour
arracher lu jeune femme au saltimban-
queet ln rendre à sa famille.
Tout en dormant la chasse aux fugitifs,

Rollne échangeait une correspondance
sctive avoc le duc. A la nouvelle que sa
petite-fillo était retrouvée, celui-ci avait
éprouvé une jvie immense, à peine tem-
péréo par le éplaiair que lui causait une
mésalliance humiliante.  

Cortes, aon orgueil souffrait cruelle-
ment à las pensée que Madeleine avait,
depuis son enfance, vécu de la vie des
bateleurs, qu'elle avait épousé un faiseur
de tours, quelle était devenue mère de
petites ‘‘ espèces” semblables à leur
père. Mais si elle avait dérugé à ce point,
elle n’en était pus responsable, ayant
toujours ignoré sa naissance ; c'était In
faute de la destinée et non la sienne.

Elle était belle comme le jour, et bon-
ne comine un ange, lui avait écrit Rollac
on un style enflammé Klle méritait done
qu'onlui ouvrit les bras. Toutofois, élle
ne pouvait rentrer décemment dans la
noble maison de Montbazon qu’à la con-
dition de renier un passé ot de rompre
une union indigues de sa race. Comment
l’y amener ?

* Quelque hâte que j'aie de voir ma
petite-fille, mandait il au chevalier on
dernier lieu, je suis d'avis qu'il vaut
mieux user de tempéraments que Je vio-
lence. Jem'en fleû votre diplomatie
pour arrangercette affaire le plus discrè-
tement pussible, de façon éviter le
scandale. Si vous parveniez à persuader la
jeune femune, il faudra bien quo le Pail-
lasse se suumette, et, au besoin, nous
saurons 1'y forcer
Grâce à l'avance qu'il avait priso en

quittant  brusquement Courgemont,
grâceà ln connaissance qu'il possédait
des chemins de traverse, et aussi aux
solides qualités de sun cheval, le vaillant
Blanchet, Belphégor avait réussi à se
dérober à la poursuite de Rullac.

Se portant du nord à l’ost, de l'eat au
centre, du centre à l'ouest, décrivant à
dessein los rigrage les plus fantnisistes,
ne séjournaut dans les localités que
le temps strictement nécessairo pour
frire quelques recettes, d'’ét en
étage, ÿ avait fini par arriver à Angou-
lème.

 

Le chevalier avait failli le rejoindre à
Limoges ; mais, ayant eu vent de sa pré-
sence dans les environs, Paillasse, pour le
lancer sur une fausse piste, avait eu re-
cours à une feinte.
Au moment du départ, causant à derni

voix avec sa femme, mais de façon que
des oreilles curieuses ne perdissent pas
un mot de ce qu’il disait d'un sir de mys-
tore, il avait donné à entendre qu'il se
dirigeait vers le Midi.

L'aubergiste chez lequel il gitait n’a-
vait pas manqué de recueillir ce propos,
et, quand Rollac l'avait interrogé sur
les faits et gestes de l’homme qu'il cher-
thait, il s'était fait, à son insu, le
complice du saltimbanque en  en-
voyant le chevalier sur la route de Mar-
seille.

Grâce àce stratagème aussi aimplo
qu'ingénieux, Pnillassos'était procuré un
peu de répit. Sa petito troupe et lui
étaiont surles dents. Tousavaiont besoin
de repos, surtout Madeleine et la petite
Jeanne. Colle-ci, dont la santé ébile
exigeait des ménagements, se ressentait
plus que les autres de ce voyage préci-
pité. Sa mère était surmenée par les
veilles et les soins assidus qu'elle lui pro-
diguait jour et nuit dans les conditions
les plus défavorables.
Pour plus de sécurité, Paillasse avait

renoncé cette fois à descendre i I'nuber-
ge. ll avait pris gîte dans une modeste
maisun dela vieille ville, dont la pro-
priétnire, une certaine vouve du nom
de Béjin, avait consenti à lui louer, à lu
quinzaine, deux wansardes garnies.

Mile Catherine Béjin était une femme
mûre, aux formes rondes, uu visage re-
plet, à la physionomie avenante, ce qu'on
appelle vulgairement une bonne person-
ne. Au rez-de-chaussée de son: ‘‘ inmeu-
ble ”, ai l'on peut ainsi nuniner une mé-  chante bicuque de deux étages, y compris

les combles, elle tenait un commerce de
brocante, un des commerces mal définis
où l'on a peine à s’imaginer que les gens
puisse gagner leur vie. Le plus clair de
son revenu était le produit de la location
de quelques chambres à de petits em-
ployés.

suspendu à
elle, accompagné de sa smala, elle avait
d'abord pris ses grands airs, disant qu'elle
ne logeait pas les Laladins,
son était une maison bourgeoise.

si crânement que les ** artistes ‘’ se per-
mottaient quelquefois d'être d’honnêtes
gens, Grain-d’Amour avait appuyécette
fière déclaration d’une grimace si comi-
que, Jacquinet avait souri si gentiment,
Madeleine et la petite Jeanne purtaient
sur leurs traits fins et distingués la trace
d’une si profonde lassitude,
s'était laissé fléchir.
il est vrai, avait exhibé des papiers
bien en règle, une bourse assez bien gar-
nic, et avait payé d'avance, sans mar-
chander.

remptoire, d'autant plus que, depuis
quelque fempe, Jes affaires n'allaient pas
fort, et que Mm A
lieudese montrertrop ditficile aur le choix
do ses pensionnaires. Une fois rassurée nu
sujetde la solvabilité de son nouveau
client, elle avait poussé l'obligeance jus-
qu’à mettre a sa disposition une courette
pour remiser sa berline, et un bûcher
pour abriter son choval, de sorte que le
vaillant Blanchet n'était pas moins bien
partagé que son maître.

pait sous les tuits était meublé d'une fa-
çun aummaire.
Jeanne dans la plus petite et Ja mieux
-cluse des deux pièces. Pendant la nuit,

 

Belphégor partageait avec Jacques et
Grain-d'Amour l'autre pièce, qui, pen-
dant le jour, servait de cuisine et de salle
commune.
- Ce matin-là, Paillasse était seul,
ofcupé, à faire le ménage. Et, tout
en repliant les litade sangles, tout en
maniant le balai, il se parlait à lui.
même :
—Lä ! disait-il, voilà le salon en ordre,

ça sera autant de fait quand Madeleine
se lèvera. Elle me grondera ; mais tant
pis ! Elle a plus de courage que de force,
et si je nel'aidais pas un peu, elle tomn-
bernit malade...

Unléger bruit se fit entendre. Belphé-
gor tendit l'ureille vers la pièce voisine,
et, continuant son monologue :
—dJo crois que la petite pleure. Elle va

réveiller sa mère. Non, elles dorment
toutes les deux. Pauvre femme, pourvu
que do mauvais rêves ne hantent pas
son summeil ! Ces maudits rêves de
fortune qui sont venus troubler notre
paix !

Il devint soucieux. Depuis l'aventure
de Cuurgemont, il était en proie à une
fièvre d'inquiétude incessante. Non seu-
lement il redoutait lo chevalier, mais une
penséo obsédante le torturait. Il se de-
maudait ce qui su pnssait dans le cœur de
Madeleine. .
Maintenant qu'elle connaissait son ori.

gine, qu'elle n'avait qu'un mot a dire
ur échanger ss pauvreté contre l'opu-

ence, son humblo condition contre une
haute situation dans le monde, pouvait
elle rester ta femme aimante et dévouée
qu'elle avait été tan qu'elle s'était
crue issue d’un sang, plébéien comme
son com on de mière et de lutte ?

Cortes, dans ces circonstances criti-
ques, sun attitude avait été irréprocha-
ble. Elle avait résisté à la tentation.
Elle avait spontanément refusé les

Quand Belphégor attiré par l'écriteau
hk porte, sétait présenté à

ue sa nai.

Maisle chof de la troupe avait répondu

ue l'hôtease
Le sa timbanque,

Ce dernier argument avait été pé-

s veuve Béjin n'avait pas

Le logis que la fainille Paillasse vccu-

Madeleine couchait avoc  

 0

offres séduisantes de M. de Rollac ; mais
ce sacrifice nelui avait-il pus coûté ?
Ne lo regrettait-ello pas en son fort inté-
rieur ?

Malgré lui, son mari l'observait avec
l'attention soupçonneuse d’un ‘hommo
jaloux. Il épiait ses moindres gestes, il
interpétait ses moindres paroles, et,
comme il arrive d’ordinaire en pareil
cas, sous I'empire de son idée fixe, il y
trouvait toujours de quoi justifier ses
soupçons.

cl était en ce moment encore son
état d'esprit. Il éprouvait presque de la
colère, marumotant entre ses dents :
—Oh ! co chevalier, ce gueux de che-

valier !
L'entrée brusque de Grain-d’Amour fit

une heureuse diversion à ces pénibles
pensées. Le pitre revenait, les bras char-
gés de provisions.
—Ah! te voilà, toi ! fit Belphégor, où

est Jaoques ?
—-11 monte derrière moi.
On entondait, en effet, le jeune gar-

çon siffler un refrain de fanfare dans
Vescalier. Il parut biontôt, la mine éveil-
lée, los joues colorées par le grand air du
dehors.
—Bonjour, papa ! cria-t-il dès le seuil.

Vivat ! v'la Jo soleil, nous pourrons tra-
vailler sur la place. nous aurons du mon-
de et nous ferons de l’argont.
—Chut ! pas tant de bruit, interrom-

pit le pire, ta mére repose. ll entre
toujours comme uncoup de vent, celui-
à !
—Excusez ! dit Jacquinet, je ne savais

qu'elle dormait o'te bonne more,
je vas glisser tout doucement, en zéphyr.

Etil se init à marcher sur la pointe du
pied.

—Vois-tu, reprit Belphégor, les gens
commeil faut dorment jusqu'à neuf heu-  res, je veux qu’elle dorme jusqu'à neuf

heures, moi ! Car, enfin, si elle voulait,
elle pourrait faire comme los ndes
dames ; mais elle ne veut pas, olle nous
aime trop pour cola. ’
--Oh ! bien sûr, appuya l'enfant. Hier

encore, elle nous prenait dans ses bras,
nous deux Jeanne ; elle nous baisait les
mains, le front, les cheveux, et puis elle
nous disait en pleurant : ** Non, je no
vous quitterai@as. . jamais, jamais !

Paillasse se sentit rasséréné par ce
témoignage naïf.
—Ah ! s’écria-t-il, ta mère a dit cola...

en pleurant 7 Chère femme, ce n’étaient
pas des larmes de regret, je pense. Pour
qhvi me forger des idées noires ? Allons,
uive la joie ! Vite, faisons In soupe, afin
que Madeleine la trouve toute prête en
se levant. Ratissons, ratissons |

Et, préchant d'exemple, ilse mit en
devoir d'’éplucher les légumes. Ses
auxiliaires ne se hâtaient pas suffisam-
ment à son gré. Il les gourmanda gaic-
ment.

(4 suivre)

ARPEStee

John J, Ryan, représentant une mai.
son de commerce de Montréal, déclare
que le Membray's Kiduey and Liver Cure
lui à procuré le plus grand soulagement,
et Ce après avoir essayé plusieurs autres
remèdes pour une maladie du fbie et de
rognous qu'il avait cuntractée durant ses
fréquents voyages en chemin de fer.

Agents de la veute en gros pour Québec
et le district: Dr Ed. Morin & Cie, 48
rue St-Pierre,
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TEMPERATURE

Probabilités pour Les prochaines 3
heures.
—B tempspeace 4

PAS DE JOURNAL

Demain, fête de ls Tour-aint, l'Evgna-
VENT ne peraîtré pas.

ER

MORT DE
SIRJOHN ABBOTT

NOTES BIOGRAPHIQUES

Montréal, 81.—8ir Johu Abbott, quia

sucoédé & feu Sir John Macdonald comme

promier-ministre du Dominion et quia
cédé as place quelques mois plus tard à

St-Laurent44

 

. Bir John Thompson, le premier-ministre
actuel, pour cause de santé, est mort

hier soir, à 9 heures, à sa résidence en

cette ville.

! Im santé de M. Abbott était chance-
1ébtdépuis plusieurs muis.

Nbn âge avancé etsa mauvaise santé
qui l'avaient forcé de sortir, de ls vie
politique,l'obligèrent quelque fémps après
d'aller faire un voyage en Europe dans
l'intérêt de sa santé.
Mais ce voyage n'eut pâs le résultat

qu’il éspérait et il dû tevenir à Montréal.
Depuis, sk santé n’a fait que diminuer.
Le docteur Roddick et quelques autres

médecins furent appelés en consultation
auprès du malade, qui souffrait d’un

cancer dana les intestins.

Une opéfition chirurgieale fat décidée
et elle fut pratiquée il y & quelques se-

maiînes. Cependant Is santé dé sir John
ne s'améliors pas, au contraire, elle dimi-

nua graduellement jusqu'à hier soir où la
mort vient.mettre un terme aux souffran-

ces du malade,
Sir John ‘a expiré paisiblement, en-

touré de tgus les membres de sa famille.
Les fanétailles de sir John auront lieu

en cette ville, jeudi après-midi. Les
restes seront inhumés dans le cimetière
Mont-Royal;

L'hon. sir John Joseph Caldwell Ab-
bott était lbfils ainé de feu le Révd. Jo-
seph Abbotly premier nfinistre anglican
de St-André, Argenteuil. Il est né à
Saint-Andréle 19 mars I821 ; a épousé
en 1849 Mile Mary Bethune. Il a fait ses
études à Saint-André, puis ensuite à
l’université McGill et fut admis au Bar-
resu en 1847.

Sir John était directeur de 1a Banque
de Montréal, de la compagnie d'assurance
Citizens et président du Fraser Institute.

TI fut élu maire de Montréal en 1887

par une majorité de 2,000 voix et réélu
par acclamation en 1888.

Il ocèupa le poste de solliciteur général
de 1862 à 1863. En 1857, aux élections

générales, il fut élu dans ls comté d’Ar-
genteuil. Il se fit élire pour la Chambre
des Communes en 1867 et réélire aux
élections générales de 1872 et 1874,
De fait aux élections générales 1878, il

fut réélu en 1872 et 1874. ;
Au mois de juin 1891, après la mort de

sir John Macdonald, il fut nemmé pre-
, Taier ministre, mais ss mauvaise santé le

. força, quelques mois plus tard,d’abandon-

ner cette position. Sir John Thompson,

le premier nrinistre actuel, fut son suc-
cesseur.

ES
AGACÉS

L'attitude du Globe sur ls question des
écoles de Manitoba,—estitude qui n'est
pas nouvelle d'ailleurs-—commentée avec
raison par les journaux conservateurs
contre le chef de l'opposition, l'honorable
W. Laurier, agace les libéraux et le grand

organe du parti libéral d’Ontatio. Celur-
ci essaie, dans un article que nous tra-
duisons, à donner des explications qui
nous paraissent boîteuses et qui sont très
insuffisantes.
I écrit:

‘Et est gepu à notre connaissance que
dans 1a provinc¥de Québes une contro-
verse s'est produite à propos du (Hobe et
du parti libéral. M. Tarte dit qu’il n’est
que responsable de l'attitude du Globe

né la question du Manitoba, et cela est
Vrai.  Avssitôt, un journal conservateur
déclare que M. Tarte n’a pas le courage
de nier carrément et sans atmbiguité que
le)Giobe est l'organe en chef du parti au-
quel est allié le député de l’Islet et, ce
même journal fait appel à M. Laurier
pour pépudier le Globe.

* Il faut qu’il existe, chef le confrère
en question, une singulière notion des
relations des journaux et des hommes
publics. Le Globe n’est l'organe en chef
d'aucun parti. C'est un journal libéral et
ar suite en accord général avec le cheb
ibéral, avec ses partisans et avec
journaux libéraux. Lorsque l’un de ces
avocats du libéralisme ee trouve-en dé-
saccord avec son voisin, il n’est pas né-
cessalre de le répudier, parce qu'il est
convenu que, dans l'exercice de ls liberté
de pensée et de parole, qui est le pre-
miee principe du libéralisme, les difé-
rences d’opinion doivent forcément sur-
venir,

Le Globe est du même avis que M.
Tarte sur bien des questions, mais il ne
pattage pas ses vues sur celle des écoles
du Manitobs ; cependant, le Globe ne se
crvit pas obligé d'en passer, à son égard,

Is cérémonie solennelle de la répu-
Le Globe expose son opinion

absolument comme M. Tarte expose la
sieme. Le point important n'étant
de savoir si ces deux opiniums sont dis-
cotdantes, mais bien laquelle des deux
ont juste ou fausse. L'attitude du Globe
dans ls question des éenles du Manitoba
a été prise pét ce journal sur sa propre
responsabilité ét sans consulter personne.
Les journalistes de la provinco de Québec
s'évitersient beaucoup de traces ¢'ils vou.
aintune bonne fois se mettre cela dans

Îl est oidou pour le Globe de tier le

rôle qu'il joue où la position qu'il occupe.
Quoiqu'il en diss, il est nou-seuloment
us journal partisan, mais le porte-parole
du parti libéral dans Ontario. Il ne peut
ainai échapper à la responsabilité qui lui
incombe.

adverse à toute tentative d'intervention
de la part du gouvernement central en
faveur de la minorité catholique de Mani-
toba, nous avons le droit de penser et de
dire que son chef M. Laurier, et son nouvel
allié M. Tarte, n'ont d'autre but que de
faire da capityl politique avec cette ques-
tion des écoles et qu'ils seraient impuis-
sats & is régler d'une manière aatisfai-
sante si demain ils arrivaient «u pouvoir.
Nous avons le droit de dire que ces mes-
sieurs bercent le peuple d'illusions et lui
présentent des projets irréslisables.

11 est bien permis au Globe de différer
d'opinion avec M. Tarte et d'autres en-
core, mais le parti libéral doit accepter la
responsabilité des opinions de ce journal
aussi longtemps qu'il restera ce qu'il est
aujourd'hui: le représentant, le défen-
seur des idées du grand parti libéral.

Il ne faut pas d'ailleurs être surpris si

nouveaux embarras. Il est coutumier de
ce fait, eË ceux qui suivent attentivement
les événements politiques au fur et à me-
sure qu'ils se déroulent dans notre pays,

n'ignorent pas que le grand journal grit
aimerait mieux un Anglais qu'un Cana-
dien-français à la tête des phalanges libé-
rales. .

Il n'y 8 pas ai longtemps que M. Lau-
rier, dégouté de l'attitude du Globe, a eu

l'intention de remisttre én d'autres fais
la direction de son parti.

La réorganisation
des tribunaux

(Voir l'Evénement d'hier.)

Maintenant, descendons à là cour de
circuit et ous y trouverons de 600 à 800
causes dans le méine cas.
Ft la procédure n’y est pour rien,

puisqu'elle est complétée duus les huit
jours qui suiventle rapport de l'action.

Depareils retards équivalent à an dé-
ui de justice.

Quelle est donc la cause 1
Il n'y en a qu’une et chacun doit l'ad-

mettre : c’est l'insuffrance du nombre de
juges à Montréal.

C’est pour remédier quelque
mal que iv.cour de Magistrat a ét
dans le temps à Montréal.

Depuis dix ans, les esprits les plus sé-
rieux le déclarent et les statistiques le
prouvent.

Mais, dira-t-on, puisque le nombre de
juges de la cour supérieure à Monttéal
est insuffisant, qu’on l’augmente.

C'est bientôtdit. Mais l’exécution n’est
pas chose aussi facile. Ceux qui parlent
ainsi oublient que si c’est le gouverne-
ment provincial qui organise les cours de
justice, c'est lo gouvrrnement fédéral qui
nommeles juges et qui les paye. Or la
province de Québec a déjà plus de magis-
trats d’une juridiction supérieure que les
autres provinces, et on refuse d'en aug-
menter le nombre.

L'augmentation jusqu’au chiffre de 35
à 36 du nombre des juges de la cour su-
périeure, ayant juridiction en première
instance et en revision, est-elle vraiment
désirable ? Beaucoup en doutent.

Mais, quoi qu’il en soit, ce n’est point
réalisable.
Le gouvernement provincial n’a donc

pas d’autre ressource que de modifier
quelque peu l'organisation des tribunaux.
Et c’est ce qu’il veut faire.
En présence de l’état de choses exposé

ci-dessus, un ministre ne peut rester
inactif. Quand les justiciables d’un dis-
trict dans lequel se portent et s'instrui-
sent presquo la moitié de toutesles causes
dela province, souftrent d'un encombre-
ment comme celui qui existe à Montréal,
cela appelle un remède ct un remède im-
médiat.

 

 

eu au
créée

.

Ce remèdeest-il trouvé ? voilà ce qui
reste à examiner.

Il avait de grandes difficultés à vain-
cre. fi fallait respecter les droits acquis,
tenir compte des sacrifices des municipa-
lités et par conséquentne point changer
ce que j'appelierai la charpente de l'or-
anisation judiciaire actuelle. 11 fallait,
’un autre côté, sans augmenter le nom-

bre des juges de juridiction supérieure—
nombre que le gouvernement fédéral
trouve déjà trop considérable, — arriver
cependant à augmenter le nombre de ju-
ges de première instance.

L'auteur du bill a su vaincre des obs-
tacles qui paraissaient insurmontables, et
il est parvenu avec un bonheur singulier
à éviter les écueils qui émaillaient ss rou-
te.
Sans toucher aucunement—je le repète

—a la décentralisation judiciaire, il a su
donner à Québec ot & Montréal une aug-
mentation de juges devenue absolument
nécessaire.

Sans changer Ia cour de révision, il la
rend effective. “+
Sans toucher à organisation de la

cout d'appel, mais en restreignant quel-
que peu le droit d’appel, il fait cesser en
peu de temps l'encombrement des causes.
Le billprésenté par l'honorable M.

Casgrain divise ls juridiction en première
instance entre deux cours : la cour de dis-
triet pour toutes les causes au-dessous de
3400, et la cour supériéure pour toutes
les causes au-dessus de ce chiffre. Au lieu
de trente juges, nousen aurons quaran-
4e-ot-un, savoir onze de plus, Il y aura &
Monttéal 16 juges, savoir : 10 de la cour
supérieure et 6 de ia cour de district. A
Québec il y en aura huit, savoir : cing de
la cour supérieure et, trois de la cour de
district.
Dans chaque district rural, il y aura un

juge de district résident.
a°.

Les premières objections contte ce bill
sont venues des districts rafaux. Ces ob-
jections peuvent être résumées comme
suit:

1o Le bill dévait détruire l’œuvre de
sir George Etienne Cartier, la décentra-
lisation judiciaire.
2o Les districts ruraux seront négligés,

surtout dans les causes qui demandent
célérité, telles que les brefs de prérogati-
ves ot les matières sommaires, lès affaires
en chambre, les objections à l'enguê-
te, etc.

Ces objections sont graves.
Mais sont-elles fondées ?
Le procureur-général a annoncé des

modifications au bill tel que présenté l'an
dernier. Et ces modifications, si je suis
bien inforiné, seront les suivantes :

10 Tout ce qui regarde l'administration
de ls justice criminelle va être laissé de
côté. ‘
2o Pour être jugo de district, il faudra

avoir dit ans de pratique au lieu de cinq. 3o Il sera déclaré dans le bill que les

Si le grand joumal d'Ontario cet d

le Globe suscite au chef de l'opposition de| B

   

juges des districts ruraux auront, pour
les affuires en chambre, tous les pouvoirs
de la cour supérieure.

do Dans les enquêtes au lung, le juge
de district pourre décider des objections

Bo Le juge de district rural aurs juri-
ietion concurrente avec leJugs © la

cour sapérieure dans toutes les affaires
sommaires, dans toutes les matières re-
quérant célérité, telles que brofs de
rogative, etc., etsa décision pourrs être
portée soit à la cour de révision, suit à la
cour d'appel, svitaux deux successive-
ment dans les causes dans lesquelles le
montant en litige dé ra $400.
60 Les termes de ls cour supérieure et

de la cour de district seront Aixés par ar
rêté du lioutenant-gouverneur en conseil,
et non par règlo de pratique.
To D'autréé changements de tinolndie

importance seront faits tant dans le bill
que dans le nouveau code de procédure
actuellement en préparation.
Ces changements répohdent & touted

les ubjections sérieuses que l'on pouvait
faire au projot de loi.

J'ai promis de démontrer que la dé-
centralisation judiciaire ne scrait pas af-
fectée, mais quelle fonctionnement en
serait amélioré, et je vais lo faire main-
tenant.

J'attire spécialement sur ce point l’at-
tention de mes confrères de la tampa-
ne.
Toutes les actions qui s'intentent ac-

tuellement dans les districts ruraux de-
viendront, par la loi nouvelle, du ressort
des autresdistricts. *
Les plaideurs n'auront point à se dé-

placer ; les témoins non plus.
Et les avocats pourroiit et devront

mêmé continuer à résider dans leurs dis-
tricts respeetifs.

Jusqu'ici, donc, rien de changé ; et la
décentralisation reste complète.

Qu'est-cë dune qu’il ÿ a de ohinngé 9
Voici : La cour, dans les causes de

8400 et au-dessud, séra présidée par un
juge de Montréal ou de Québec ; et c’est
tout.

Mais, par contre, chaque district aura
un juge résident, ce dont sont privés au-
jourdhui six des districts ruraug, savoir :
errebonne, Joliette, Richelieu, Ri-

mouski, Beauce et Saguenay.
Et ce juge résident sera un véritable

jugo de la cour supérieure, sauf le nom,
puisqu'il aura tous les pouvoirs des juges
e la cour supérieure actuels dans les

affaires sommaires, dans les matidres re-
quérantcélérité, dans les brefs de préro-
sative, dans toutes les affaires de cham-
re, cession de biens, tutello, curatelle,
la décision des questions de droit, lu dé-
cision des objections à l’enquête, enfin
tout si ce n'est l’audition au mérito dans
les quelques causes peu nombreuses dans
lesquelles le montant en litige dépassers
$400.

Ces changements comportent pour les
districts ruraux des avantages dont on
ne peut se dissimuler l'importance.
Ainsi : lo Ils auront toujours un juge
résident, ce qui leur manque souvetit ac-
tuellement ; Zo Ils pourront recourir à ce
juge résident pour toutes les affaires
pressantes ; Jo lls auront l'avantage de
faire entendre leurs causes importantes
devant un juge d'une juridiction supé-
rieure venant des grands centres ; du
Is n'auront plus à se plaindre de cette

tre laquelle ils n’ont point actuellement
de reméde facile ; 5o il y aura chez eux*
corame dans les grands centres, unifor-
mité de jurisprudence ; 6o Lorsqu'ils ne
seront point satisfaits d’une décision à
l’enquête ou de la solution d’un point de
droit par le juge du district dans les cau-
ses de 8400 et au-dessus, ils auront l’a-
vantage de porter cette décision devant
un juge de juridiction supérieure—-ce qui,
eat beaucoup plus raisonnable que de de-
mander au juge siégennt au mérite de
reviser la décision rendue par li-même
au cours de l'enquête ; 7o Ils auront,
comme les grands centres du reste, 1'im-
mense avantagze de recourir facilement à
uné cour de révision qui sera une véri-
table cour d’appol compusée de juges
d’une jursdiction supérieure, et ayant
par là même une efficacité beaucoup plus
prononcée.

Aujourd’hui les décisions interlocu-
toires de leurs juges ne peuvent être
revisée, règle générale, qu'après le ju-
gementfinal, et par la Cour de Révision
dont les juges n'ont qu’uue juridiction
égale.
Les termes de la Cour Supérieure

étant fixés par le lieutenant-gouverneur
en conseil, il n’y a pas à craindre qu'il y
ait négligence des juges à se rendre dans
les districts.
Qui ne voit immédiatement, après ce

court résumé, que non seulement la dé-
centralisation judiciaire demeure intacte,
mais que même son fonctionnement va en
être grandement amélioré 1
Les avantages du nouveau système ne

sont-ils pas évidents et ne font-ils pas
plus que compenser le léger désavan-
tuge—et encore ce n’en est pas un,—
d'avoir an juge vensht des génnds tèn-
tres pour entendre au mérite le petit
nombre de causes importantes dont le
montant dépassé 8400

ty

Il me reste à dire quelques mots des
avantages du nouveau système pour les
villes de Québec et de Montréal.
Je parlerai du district de Montréal que

je connais particulièrement.
L'adoption du bill va nous donner im-

mediatement 16 juges au lieu de 10. Je
devrais dire au lieu de neuf, car l’un de
nos juges est actuellument chargé du dis-
trict de Terrebonne.
Avec TU juges, notre besogne judiciaire

va s'expédier rapidertieht.
Nos six juges de district pourront se

diviser l’ouvrage comme suit, chaque
mots : deux aux causes non sppelables
de 8100 et au-dessous, doux présidant
chacun une division d'enquête et mérite
dans les causes de 9100 à 8400, un & la
cour sommaireet l'autre à la cour de pra-
tiqué et en chambre.
Nos dix jugés de la cour supérieure

auront à siéger en prémidre instance dans
toutes les causes de $400 êt au-dessus,
ainsi quo dans tous les brefs de préroga-
tive, etc.

Ils pourrunt consacrer chaque mois
huit à dix jours à entendre les causes en
révision, car il est probable que les plai-
deurs se prévaudront souvent du privi-
loge de er leura causes devant cette
cour qui sers une véritable cour d'appel.
En ne permettant de porter à la cour

du Banc de la reine que les causes de plus
de $400, la loi aura pour effet de faire
cesser l'encombrement actuol ; et les
justiciables de ce district verront peut-
être revenir l’heureux temps où 1a cour
d'appél, à chaque terme, entendait toutes
les causes prêtes.

a+

Une objection quel’un a fhite à Mont-
réal mérite d'avoir une réponse.
On dit : ** jugos de la cour supé-

rieure seront constamment en voyage
dans les districts pour y entendre les
causes,”

Les statistiques pour les années 1889.
90-91 donnent, pour les districts ruraux
de la division de Montréal, on exceptant
le district de Saint-Frangoie, une moyen-
ne de 122 causes par année audessus de
$400, i

J'exclus lo district de Saint-François parce que le procurenr-général a décisré
dans son discours qu'il y eursit probe.

jurisprudence particulière et locals con-|
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* Voici le meilieur
thé de PEARLIN
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i fr tous les jours

employé lé havon et vous verrez.

Defiez-vous 1
Iportqurs et au:

pt aussi bon gu
CARLINE p’dat in
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bleinent lish de faire une exception pour
ce district,

Or, les juges ne devant se déplacer que
pour l'audition au mérite, on voit immé-
diatemerit que cette besogne pourrait à la
rigueur être faite par un seul juge de la
cour supérieure se transportant successi-
vement dans les différents districts.

Uneétude imparttials ot consciencieuse
du projet de loi conduit aux conclusions
suivantes :

1, Il nous présente la seule voie possi-
ble pout reniédier aux défauts du sys-
tème de 1857.

2, U respecte la décentralisation judi-
ciaire à laquelle ls public de cette pro-
vince est attaché.

3. Il améliorg même le perfectionne-
miétit de cette décentralisation, en doh-
nant un juge résident à chaque distriet
avec des pouvoirs amples, en y rendañt
la jurisprudence uniforme, en donnaut
plus d’éfficacité à là cour de révision,
etc., etc.

4. Enfin, il réfnédie aux terribles re-
tards dont souffrent les justiciables des
grands centres, ot particulièroment la ré-
gion de Montréal.
Je terminé en disant que si ce projet

dé loi à suscité des objections, c'est parce
qu'il n'éluit pas suffisamment conuu.

Gusrave LAnoTEL,
Avocat.

o ATTENTION ©
A temps à tout dérangement de l'Ege
tomac, du Foie ou des Intestins

a - peut empêcher
de sérieuses
complications.
Indigestion,
constipation,

5 migraine, nau-
LA sée, attaque de

bile et vertige
indiquent un dée

Kg rangement dans
V4 & certaines fone-
BR © tions pourlequel

; … les Pilules
z d'Ayer sont ls

: “ meilleur
remède. Purement végétales, Tc-
couvertesd'une couchede sucre, faciles
À prendre et promptes & assimiler,
c’est la mêdeciho de famille par excel-
lence — l'apéritif le plus populaire,
le plus sûr et le plus utile en phar-
macie. Mme. M. À. BROCKWELL, Hare
ris, Tenn., dit:

*Les Pilules Cathsrtiques d’Ayer m'ont
guéri dé migraines et mort mari do névral-
gies. Nous pensons qu’il n'y à pas de

© Meilluero Médocine,
et nous avons conseillé à beaucoup d’on
faire ustige.”
“Il y a ou tronte-cing ansce printemps,

j'étais épuisé por un trevail pénible et une
quite do thumps, qui m’avnlent rendu i
aible que c'était un effort pour moi de
marcher. Je consultal les médecins,
mais ja continuais de baisser sensiblement
is ce que j'eusseperdu tout espoir do
amais me rétablir. Étant un jour dans
un magasin ob l'on vendait des médecines,
le propriétaire remarqua mon air faiblo
et maladif, et, après quelques questions
relatives k ma san
d'essayer les Pilules d’Ayor.
peu do conflance dans celles-ci ni dans
toute autre médecine, mais je me décidai
enfin de suivre Son consail ot j'essayai
une boîte. Avant d’avoir pris toutes les
ilules, j'étais beaucoup mioux ot deux
ites me guétirent. al maintenant 80

ans; mais je crois que sans les Pilules
d’'Ayer, jo serais dans la tombe depuis
longtemps. J'en ète 8 boîtes tous les
ans, et je ne voudrais pas plus m'en pas-
gor que je voudrais me ass de pain. *—
H. À. ixorANnAM, Rockland, Me.

Pilules d’Ayer
Préparées parlemJ.C.Ayer & Ci, 4

Ghaque dose est efficace.

 

 

   

   

té, me recommanda
J'avais

 

Lors de is passation du contrat de vente de
1’asile de Beauport aux Sceurs de Ja Charité, lo
gouvernement s'est engagé à faire pusser à la
prochaine session de la législuture une loi défi-
nissant les droits résuitant du testament do feu
le docteur Roy, ét à garder entre sos maius, jus-
qu’à la passation de outte loi, Um montant re-
présentant les intérêts des nus-propriétaires en
vertu de ce testament. ;
Pour in préparation de cette loi et de ss pase

sation, les intéressés ont le droit d'ézeentendys
et tlu sont en conséquence invités à faire nous le
plux court délai possible les roprésentations
qu’ils jugeront à propos & ce sujet.

LP. PRLLBTIRR,
ecrét80 octobre—n-0. site Provincial,

BEURRE |!
Beurre de provision, premier choix

Provéhant des mailleuresBrurreries de is

Aux pius Bas Prix du Marché
Bottes de conserve pour Œufs,

Tinettes de tsremière classe.
serrer

 

6ootobre.~2m.

  
Importations

d'Automne
ous LÉS DÉPARTEMENTS son

Ad amplement assertis'des meilleu
tes marchandises imnortées,
vona des marchandises d’une qu

fité extra dans ies lignessuivantet :

fitoftes Robes, Byrees et Finnellos,
étements de dessous

Tweedy ot Drap, Couvertes ob Laine,
onéboirs ¢ Qravates,

Chemises blanches, Cois et Poignets,

Ni ATTIRONS UNE ATTEN:

      

   
     

ons

  

        

  
  

 

  
   

 

} Bow¢-1%0ntd'uneonre tron BY
Ne pas oublier que le

Venf=~ii de chaque Semaitte
t le jengnée que l'on vond tout

tla) " HE réduit.

BEHAN BROS.

 

     
; moindres—parmi

nombre de la PEARLINE. Une fois que vous
l'avez ene dans votre maison, vous lui trouves

witstivn, soyes bonnetset reteurnes-

Lavez-veus Jamais

Vos Brosses a Cheveux 7
moyen : Mettes une cuillerée a
E dans un bassin d'eau chaude;

lavesz-y complètement la brosse ; rin-
cez à l’eau claire et mettez-la
de côté en plaçant les soies
en bas pour qu’elles sèhent.

C'est seulement un des
moyens d'emploi — an des

es Usagas sans

du emploi nouveau. Elle fait
: votre lavage et votre nettoyage mieux que le savon.

Essayez-la à n'importe quelle chose pour laquelle vous sures

dann]usrtpe,
mais soi portée it votre épiclor vous donhe une

JAMES PYLE, New-York,

Marchal is
DEUIL

SOUSle nom de Marchandises
de Deuil,il ÿ & une grande

variété d’effets dans cette ahnon-
ce. Nous doiitions aatant que
possible la description des diffé-
Tents tissus et les prix que nous
les vendons.

 

 

Toutes nos Marchandises Noires
sont de prémière qualité et
des meilleures teintures

SATISFACTION GARANTIE

 

TOUT OFFERT A PRIX

Strictement Comptant
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CACHEÈMIRES NOIRS. Meilleures
marchandises françaises. Tout laine
et teinture parfaite ; 42 pouces de
large, 48c et 59c ; 46 pouces de large,
89c, 79c, 89€, $1.00.

MERINO FRANCAIS, noir, pure
laine et 43 pouces de large, prix 58¢
ot 78¢c.

HENRIETTA NOIR, soi# et iaine,
40 pouces de large, 750.

SERGE WHIPCORD NOIRE,pure
laine, 41 pouces, à 65c et 48 pouces
à 72c.

BENGALINE DE LAINE NOIRE,
42 pouces de large à 480, 44 pouces de
large à 68c et 74c.

C’est un croisé d’un fini très bou.

OREPONS NOIRS, tout laine, 38
pouces à 48c eb 40 poudes et plus
épais à 58c.

SERGES BOTANY NOIRES, d’un
beaufini, 40 pouces de large à 68c et
41 pouces à 78c,

SERGES CHEVIOT NOIRES, pure
laine, 40 pouces de large, à 8Bc et 880,
50 pouces à $1.10.

SERGES ESTAMINE, purb laine,
noiré, 2% pouces à 250, 41 pouces à
A 44 pouces À 48c et égs, 45 pouces

c.

NUN’S VEILING NOIR,double lar-
geur, avec bords noirs à 88c et 78c.

oDFAP AMAZONE NOIR,24 pes à
IC.

SERGE FOULEE NOIRE, 24 pou-
ces à 25c et 29c.

ALPACA NOIR,à 18c, 240, 290, 850.
INDIENNE NOIRE et BLANCHE,

meilleure qualité, à 17c.

Simons&Foulds
BUE DE LA FABRIQUE

Grande Vente

(Einflss 4 Robes
A TRES BAS PRIX

OÙB avons matet © mal sobti-
N m atsontiäérasled'Etoñesàfobosnor

au us
offend b Grande Redaction,+o Aue nous

de la *Noit'ét- 68"Cercai,tte ot‘
= 40 pouces de largeur, Melton Noir et dé

Coulenr, pour 30 Js verge.
Uné grande variété fase de fantaisie, 42

pouces de large, à 259, 280, 32c, 88s bt 43c,
HauteMtpan ostamnes.
Perros, Bip Cord

gir ¢t Blca-marin.
taminé Noire ot Blet-mnrin,

Frorres A MANTRAUXUn nélorti-
ment complet de Draps pout Pardeteus np»

lés Cheriot --ackiog, Couvert
ka% fantaisie. Fous À trèsbasrt ot Brok

 

UVERTES.—UR san |
tes Anglaises, bapabol arin

mem

F PianelieMapa,deaep4eae

FRANK WIL8ON,"sue"te-Piarnleeerietio
ine Indiana, Lady-Betty ofeine,

ep.

DEPARTEMENT DU TAILLEUR
On pos iment complet d’He! ements ut do

aus, otc.. comprenant les plus =fe marobAndides pourlea
el ot Tou micas aro!

enison, fnit de Drap de Pilot,
tor, Nap, Cheviot, ete.

Glover,Fry & Cie
Moctobre 196,

DANSE ET MAINTIEN
NO % RUEBA FABRIQUE

rap de

 

M. drumsÀadif 504Sa
set oonr e et ntietk

pre-mid! 4,50 b ur jouned gens
et lé soit LD hr. D
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PoriF voiinb 8chondogFavivme, Biter,

 

  

A PRIX REDUITS
* EE

opis Breolen, 81.03 reduc 8110

an = sel TAP PoUN CALIENS
. .. 85 Peuzolles réduit

Tapis Tapleserie $ © 2 70 pe o hte 4 “oe

$5 ow  eoftte Tee % OT
0 55 vo + 85
0 +  éBtc5O u Buoo Bud EB: &
8 " a8 © … 0

UN SEUL PRIX: F. SIMARD,
tELRPHOXY 148 28'Y WOW SY-FOBNYN

 

Avis au Public
 

ETOFFES A ROBES!
ETOFFES A ROBES

Au-delà de 8000 verges dEigffes @ Robes sont offeites
A UN PRIX INCROYABLHE

IMITATION do LOUTRE, TWEED, DRAP CHEFIOT
Enfin, tout le Boekontsacrifiéàausprix,qu'il fout

WEES LA BALANCE DB NOS COUVERTES BLANCHES EX LAINE,
Vetidizes & plus Grand Saerifice endore <i

Syndicat de Quebec
Coindes RuésSt-Joseph ef ds Ia Couronne_

 

 

THELRBPHONE 466. CL .
A L'ENSEIGNE BU

  

 

Venes essayer notre célèbre THE DE FAMILLE, NOIR, VERT
et JAPON, à 25 cts la livre avec 3 présents à chaquelivre

CAFÉ PUR MOUEU TOUS LES JOURS. Lu :
VAISSELLE, VERRERIE, FPÉRELANTBRIE, ETC.
 

3 FARINE, GRAINS, PROVISIONS,
{ IN * VIN MUBOATEL, vieux de six ans,

» VIN ROUGE CANADIEN, 70c, 800; 800, $1.20.
VIN DE PORT importé, à $1.00 et $1.20. VIN BHERRY, etc.
Spécialité : VIN DB COLDI pour les malades.
VIN SUCRÉ,veñädu au détail le prix du gros. Ces vins proviennent d'un

fouds de banquefoute acheté à 50c dans la piastre.

ETIENNE SYLVAIN
Nos 120-1268, Rue du Pont, St-Roch

P, B.—Aussi, un lot de Tabac Uahadien, & 150 la livre. Co
29 aeptettibre 1893.

Decision Importante
Vu le mauvais état des

affaires et ia rarèté
de l’argent, j'ai déci-
dé de réduire tout
mon

Stock de ,
Chaussures

AU BTRICTE

PRIX COUTANT
Venez en bénéficier,

car vous êtes certain
d’avoir pour $1.00 la        valeur de$2.00. SRNETF 5 = an ‘

J. H. BEGIN,
TeLEPHONE®23. 191, RUE ST-JOSEPH.; 1&-siptembre.—n-0.

 

MainsCadeaux de Noces
EN ARGENT SOLIDE

DERNIÈRE IMPORTATION
NOUVÆAUX DEsSSsINS

Superbes Boites en Cuir.

  

UILLERS A FROMAGE, WQUILLBRS POUR CRHME A LA GLACE,

(Quiumes A FrUtËSs, (LrLiats A SALADE, UILLERS
_ A BOUPE.

fNALLURRES, Qpivioms A THE. ETC.

Articles Plaqués en Argent.

 

Magnifigfies: Benbonuibtes, Services & ‘Thé, Plats à Balade,
J'ardinièresx Oandélabres, Bto

WPENDULES DE VOYAGE
de Voyaged $4.00. Pendulesde Voyage d $75

>" @. SEIFERT
34, RUE DE LA FABRIQUE
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COLONNE

 

DERNIERE OCCASION
LIGAE do EXPOSITION COLONBIENNE

Kxoursions tous les Jours

Chicago et retour 821

Billets vendus tous les jours jesqu'au
28 octobre, bons pour revenir

13 jours après.

En Vente actuellement

Ghangoment de Trains

Les Trains Express laissent QUEBEO
A 1.10 Er. P, M. ot 10.50 P. M.

Faisant connection à Montréal aveo tous les
i to, Détroit, Chi Ottawa,

ADipeEs Torontoot laut, “Manespolis

 

 

 

ton et tous les endroits de la Nouvolle-
terre.

lets ot inf 4 uvont être obtenns
ass Agents du noidqueCanadien surappli-

Glarge Dunsas, agent local des passagers et

dreadx i F Motel Ét-Lobte
othurepax depiiitte À Québoo àBoten
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La Compaguie de Navigation

Richelion et- d'Ontério

8 batesux de cette co:
joe comme suit, arr
jaires:

 

du

pagnie feront le ser-
aux ports inter-

méd

LIGNE DE QUEBEC A HONTREAL
Les vapeurs Quebeo et Canada feront le

service tous les joars, Dimanche excepté, lais-
rant Québec 4 5 hrs p. m. Leet après le 30 octo-
re, ¥ 4 heures au lieu de heures,

LA LIGNE DU SAGUENAY
Le vapeur Saguenay, laissera

Baguenay, le mardi et Tendredis
à tous les ports.

L, H. MYRAND,
Agent.

Québec, 12 septembro 1803,

uébes pourle
g7.80, arrêtent

J. CHABOT
Gérant général.
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E ÂT APRES LUNDI,11 SEPT
L les AT eironleront tous eCDRE1
mancho excepté). comme suit :

LES TRAINS QUIPTERONT LEVIS
Accommodatio Riviéos etCampbell Hine

8 u = ’ es 24.gopelrSete diikssigiins ER
LES TRAINS ARRIVERONT A LEVIS
ommodation de Rivière du Loup... 8.

Sores de St-Jean, Hulifax et ydney, 2x

3.00
(tous len Jours)... n0sc0reucccnc0 0 os

Express de Rividre du Loup ct Campbejiton

Letrain arrivant à Lévis à 5.30 heures,
Rivière du Loup là Dimanchevote "ot aisefo

sechandes tra téclairésal'6so es trains expres i Kl
tectrloitéoù chautiés aves la "vapadr dolaMaur

tive
mousles trains

 

sironlent d'après le temps lu

Bazar de Manteaux

Nouveaux ‘-: Manteaux

In semaine pour

De nouvenux manteaux et gilets d'hiver vien-
nent d’être reçus pour notre bazar de manteaux
qui s'ouvre aujourd’hui.

Les Prix chez §, Carsley
de $5.0) & $9,00,

Gilets sont de $10.00 3 $15,00.

sout de $16.00 3 $.

GRAND BAZAR
— do —

Manteaux|
Toute cette semaine, nous fai-
sons un grand bazar de Man-

teaux dans nos salles
d’exposition.

VENEZ DE BONNE HEURE
Venes de bonne heure le matin, s'il vous
plaît et vous aures plus de place pour

 

Sayer les étemments Fecerolr plus
qe ention que durant l'encombrement

l’aords-midi.
ra fu à +

"8. CARSLEY,
 

ASSISTEZ
—A 3 4 .
; ‘a
rR

— CHEZ —

S. CARSLEY

 

ET GILETS
Nos gallesd'exposition Jeon Adécorées toute

Des Milliers ! Des Milliers!

S. CARSLEY.
a

Pour les nouveaux Manteaux et Giletà sont

LES PRIX CHEZ 8. CARSLEY
Pour les nouveaux et beaux Manteaux et

LES PRIX CHEZ 8. CARSLEY
Pour Manteaux et Gilets de patrons choisistd 28.00. P
LES PRIX CHEZ 8. CARSLEY
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°
"
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Seconde Edition
L'ASSASSINAT DU

MAIRE DE CHICAGO
Résultat de l'enquête

Dans quelles ciroenstances ls crime
à été oommis

LE VERDIOY —LES-FUNERAILLES

 

Chicago, 31—L'histoire du drame poi-
gnaut qui vient de jeter l'émoi perm Ia
pepulation de Chicago, vient d'dtre éta-
lie d'une manière officielle et sutheuti-
ue l'enquête de ourouer qui à eu

lieu dans la matinée et dont voici le
oompte-rendu aussi succinct que possible.

Prendergast, qui avait été envuyé pen-
dant la nuit dans un des vs de pulive
les plus éloignés de la ville, car il était
sérieusement question de le lyncher, à été
reconduit sous bonne garde pendaut la
matinée à la maison du crime où allait se
faire l'enquête.

LES CIRCONSTANCES DU CRIME

D'après les dépositions des témoins
entendusà l’enquête, un homme paurre-
ment vêtu, Prendergast, est allé sonner
quelques minutes après huit heures du
soir, à lu luxueuse maison de M. Harri-
son, et a demandé à parler au maire. Les
domestiques avaient l'ordre de reoevuir
inditinctemont tous les visiteurs, quel-
que pauvres que fussent leurs vête-
ments. Aussi la servante qui lui à ouvert
la porte, ayant dit au visiteur nocturne
d'attendre dans l'antichambre, était-elle
allée prévenir aussitôt M. Harrison. Le
maire, qui était dans sa sallo à manger
s’est rendu immédiatement dans l'anti-
chambre, et tendaut la main, selon son
habitude, au visiteur lui a dit : * Kh
bien ! mon brave homme, qu'y «t-il 1—
Il y 8, à répondu Prendergnst, éans pren-
dre In main que lui tendnit le maire, que
vous n'avez pas tenu ln promesse que
vous tm’aviez faite, et que je n'aime pas
cette façon d'agir. ‘ Prendergast, on l’a
su plus tard, ambitionnait la place de
chef du bureäu municipal du conten-
tieux, bien qu'il n'oût aucune des qualités
requises pour occuper un pareil emploi.
Quoi qu'il en soit, sans même donner

au maire le temps de réponde, Prender-
gast lui a tiré successivement trois coups
de revolver presque à bout portant, et
s'est enfui par la purte qu’il avait eu lu
précaution de luisser entr'uuverts, et
Aptes avoirtiré un dernier coup de revol-
ver, sur l’un desfils de M. Harrison, qui
était accouru au bruit des premières dé-
tonations. Toutefois M. Harrison fils n'a
pas été atteint et l'assassin, à la poursuite
duquel s'était élancé le tnaître d'hôtel du
maire, à bientôt disparu. L'alarme a été
dotinée aussitôt par téléphone à tous les
ostes de police, et tous les détectites de

fi ville ont été mis presque instuntané-
ment & la recherche du muurtrier. Peitte
inutile, car Prendersast, après avuir fait
uu long détour, est allé se constitiier pri-
sonnier au poste de police de Desplaines
sticet en disant : ‘“ Ne cherchez pus.
C'est moi qui a fait le coup. Le maire
m’avait promis de me nommer chef du
contentieux dela ville. Il n’a pas tenu sa
promesse, je l'aitué. ”

“Eastern Standar ii Copendant M. Harrison étuit tombéA Pour les moiileures qualités sont de $30.00 à opendan
à proporsla:Tel,togausde’ ator ations $120.00, perdant des flots qe rang par ses Doss.
agers, a i ini ; ibn res, et un de ses domestiques avait couru

DA,MODONA Daa PRIX DE 1A SAISON DERNIERE appeler deux médecins demeurant daus
49, rue Dalhousie. i le voisinage. Mais lorsque les médecins

De POTTINGER, enche?, MARCHES IMMENSES sont arrivés, ils ont constatéimmédiate-
Moncton, 8 septembre 1892. Parmi nos Manteaux et Gilets de l'année der- vent qu n’y avait rienà faire, ot, en

11 septembre1893, nière se trouvent len mêtnes patrons qui sont effct, M. Harrison renduit le dernier sou-
 

 

VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

1893—Arrangements d’Eté-1893

de cette compagnie so composent de
ouble engin, construits sur le Clyde
TOUT RN FER ET EN ACIER

Ila sont construits en compartiments étan, ne
fom pas surpassables en force, vitesse st con-
ort, et sont pourvusde toutes les améliorations
modernes que l’expérience pratique peut sug-rer,

Setvise de Liverpool, Londonderry,
; bec st Montréal Qué

Les li
vapeursàÀ
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Liverpool
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Vapeurs _ |Montréal. | Quebec
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1 Sep phonaoL1 199 " b Ateense
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2 Nov, *LAURRATIAN..|18 a  
 

PRIX DU PASSAGE DEPUIS QUBBEC

exposés ailleurs comme étant nouveaux pour is
saison aétuelle.

du département dés x
position avoisinnnte et sont vendus à moitié
prix.

ETOFFES À ROBES d'HIVER

CETTE SEMAINE

Cinq Caisses de Toile Damassée à extra bon

A MOITIE PRIX
Manteuux et Gilets ont été transportés

Reis TE la salle ray:

S. CARSLEY.
 

ETOFFES A ROBES D'HIVER
TOILE DAMASSÉE
TOILE DAMASSÉE

Doux Caïlsses d'Etoffes a Lobes

A BON MARCHE EXTRA

CETTE SEMAINE

marché, cette semaine chez

S. CARSLEY.
 

Cabines..….…...….….….….….……...….……..... 00 A $100,
Accordant au Steamer ot Assod 00.00
ntermédinire....cocciiiiiiiiiiniiii,.... 5.00

trepoi ten
WLes ttenmers aveo ® transportent du bétail
s'arrêtent point à Québeo, Himouski et Lonx
donderry.

s vapeurs Parisian, Sardinian, Mon.
pollen, Nainidian et leurentiansont éclairésÀ
"éleotricité,

Service do Londres, Qudbec et Montréal
 

 

 
 

 

 

 

  

De J Montréal
Londres VApeurs ondresTeror

4 Sept. MTeroman. ? Septembre,

À “ HRARILIAN...... 7 Octobre.
Bo » fiozamayRE 3 "

etobre, re Vigs tL |
Ces vapeut éetratipart n he ol péséattis

en Europe.

Bervios de Glasgow, Québec ot Montreal
De (De Montréal pour

Glnsgow Vapeurs aTassow le ou'vers

anrga ce seu00s HIBERNIAN...
9 Bept. MANITOBAN.. ... 2 Septembre,

16 * Sinentax Octobre.
a « PoMRRANIEN .... 1

“ ARMARIAN. ..... 18 ©
7 Ootobro. Burros Avrkan o
Ces vapeurs ne transportent pas de passagers

Couvertes Blanches

Confortables de Lit

semaine, pour des Couvertes et Oonfortables à
Bon Marché.

Carsiey cette semaine,

d'hiver chez B. Carsley.

7

Couvertes Blanches

Venes chez S. Catsley, rue Notre-Dame, cetto

 

sd Ny

Chos 8. Cufsley pour vos Toiles
Rappelez-vous ie batar de manteaux ohez S.

ppdles-vous In vento d’Etoffes à Robos

S. CARSLEY.
 

allant en Burove.

@#" Billets de retour bôns pour 18 mois, émis
à prix réduit. Cabines non pourrues à moins ne
soient payéos d’avancs.
Un médecin d'expérience est sur chaque

vapeur.
s vapeurs alinnt à Livergool doivent laleao

Québec à 9 bra à, in, le jour dadépart, T
Des connaissements sont donnés à Liverpool

et à tous los ports continentaux du Canada et
des Etats de "Ouest.

our plus amples détails, s’adresser 3
ALLAN, RAE & CIE.

18 septembre. Agents,

 

 

 

Marchandises de Denil
Le meilleur magasin à Montréal pour

marchandises noires ct marchandises de
deuil de toutes sortes est eslui-oi.

 T. PARENT
TONNÉLIER

No 43, rue Sault-au-Matelot

Assortiment complet de

Tonnes, Quarts à lard et à poisson, Me-
sures impériales vérifiées, Ouvrages
de Brasserie exécutés sans délai

et Chaux.

Prix Modérée. Ores ot Détail.
VIEUX QUARTS ACHETÉS.
re.—im.  6 oetob

 

S.CARSLEY
1765, 1967, 1769, 1711, 1793,

1775, 1777 et 1779

Rue Notre-Dame

MONTIIÉAE  
pir dix-sept minutes exactement après
avoir été blessé. On a prétendu que le
blessé, avant de mourir, avait fuit appe-
ler sa fiancée, miss Howard, qui demeu-
rait justement tout près. Maisce détail
est inexact. À l’une des persohnes accou-
rues les premières sur lo théâtre du crime
et qui lui disait : ‘“ Ne vous inquiétez
as, vous n'êtes pas sérieusement atteint,
e blessé a répondu d'une voix à peine
distincte : ‘“ Non, c’est mortel, il me faut
mourir ”, et il n’a pu dire riende plus.
Pendant que le jury de coroner délibé-

rait dans une pièce voisine, à la maison
mortuaire même, ute amie de la famille
a traversé ls chambre danslaquelle Pren-
dergast était gardé par un lieutenant de
police. *‘ Est-ce Mme Harrison ?a de-
mandé l'assassin au licutenant.—Non, a
répondu celui-ci. Pourquoi me deman-
dez-vous celà ?—Parce quo,a ropris Pren-
dergast, je voulais lui dire que j'étais
fAché pour elle de ce qui était arrivé.”
C'est le seul sentiment humain que l’as-
sassin ait exprimé depuis le crime. Au

ste de police, comme un policeman lui
ieait : ‘* Vous serezPond pour ce

crime.” Prendergnst & répondu : ** Cela
m'inquiète peu. Il fallait que je le tue ! ”

LE VERDICT

Après une courte délibération le jury
du coroner a rendu un verdict déclarant
en substance que M. Harrison avait été
tué par Prendergast, et ordonnant que
celui-ci soit écroué à la disposition du
grand jury, qui devra prononcerultérieu-
rement sa mise en accusation formelle.
Dès que le verdict a été rendu, l'assassiti
a été écroué à la prison du comté.

D'origine irlandaise, Prendergast est
né à Chicago où :H demeurait avec sa
mère et son frère.

11 à été décidé que les funérailles au-
raient lieu mercredi Après-midi et lo co-
mité de dirvetion de l'exposition à pris la
décision suivante : ‘‘Toutes les fêtes
orgauisées pour la clôture de l'exposition
sevont omises, à l’exception de In salve
d'artillerie et de l’énlèvement du drapeau
des Etats-Unis au coucher du soleil. Les
drapeaux seront tous mis à mi-mât à
l'exposition jusqu'à la clôture.” Ajoutuns
ue les fils de M. Harrison ont déjà reçu
e tous’les poihts des Rtata-Unis de nom-

breuses dépêches de condoléance, dont
une du rectétaire d'Etat, M. Gresham.
Des quantités de fleurs ont été auesi déjà
envoyées à ln maison mortuaire.
MADEMOISELLE ANNIE HOWARD

Veuf depuis quelques années, M. Har-
rison devait #0 rematier, dans le courant
du mois prochain, aveo niiss Annie Ho-
ward, une des plus riches héritières de la
Nouvelle-Orléans, Fille d’un des anciens
membres de Ia loterie de la Louisiane,
miss Howard descend par sa mère d'une
des premières familles françaises établies
on Louisiane. .

Elle cst dgée aujourd'hui de vingt-neuf
ans, et encore d’une grande Leauté.
A sa mort M. Howard laissa une for-

tune de vingt millions de dollars, et miss
Annie eut, dit-on, environ trois millions
pour sa part. Depuis lors, miss Howard
a fondé, au prix de $200,400 N
velle-Orléane, une biblivthequepublique
qui ne compte pes muins de vingt-trois
Fthillevolumes,

esme

1) he faut bat retarder
Si vous souffroez de maut de tête, de

malaise d'étourdissements etc, prenez la
purgation des teinpa froids de J. B. Mo-
rinen vente chus J. B. Morin & Cie.
161 rue St-Joseph.

, à In Nou- {1

L'BVENRBMENT..MARDI, 31 OCTOBRE 1893

FRANCEETRUSSIE
N, Carnot of l'empereur de Rüsaie

En dépêche du war
—

mague

Le Pape ot les fêtes france-
russes

Départ de !x Mleite russe de
Toulon

Paris, 31.—Lo président Carnot, M.
Dovelle, ministre des affaires étrangères,
et l'amiral Rieunier, ministre de la ma-
rine, sont revenus, hier, de Tuulon. Dès
son arrivée à Paris, M. Carnot a adressé
au taar, pour le remercier du le dépêche
qu’il lui avait envoyée de Saiut-Péters-
bourg, un télégramme dont vuici le pas-
sage cipal :
o maguifique escadre en laquelle

j'ai ou lo pluisir de saluer le drapeau
russe, et l'accueil cordial et spontané que
nos braves marins ont reçu en France
sont la preuve des sympathies sinoéres
qui unissent nos pays. Ces sympathies
témuignent d'une foi profoude duns I'in-
fluence bienfaisanté que doux grandes
nations dévouées à lu paix peuvunt
exercer.”
M. de Giers, ministre des affaires étran-

gères de Russie, à chargé M. de Mubren-
hoim, ambassadeur do Russie à l’aris, de
remercier au nom du tsar le cabinet fran-

ie et toutes les classes de )n suvicté. M.
e Giers dit : ** Sa Majesté est prufondé-

ment touchée par les sentiments de sym-
thie et d'amitié qui ont été mani-

estés.”” Cette dépêche n été communi-
quée à M. Dupuy, président du conseil,
qui en a fait adresser des cupies à tousles
préfets de France.

Berlin, 31.—Les journaux oflicieux
n’ont pas encore reçu d’instruttions sur
la manière dont ile doivent traiter les
franches paroles du tear au président
Carnot à propos des liens d’umitié entre
la France et la Russie. Cunséquenimont
la plupart dus rédacteurs se sont abste-
nus de commenter la dépêche du tsar.
Les bonnes dispositions du monde utti-
ciel à croire aux sssurnnees passées de la
Russie, de son désir d'arriver à une
entento uvec l'Allemagne, se sont Éva-
nouies, et la vieille haine du tsar et de
ses sujets a recommencé dansles bureaux
du gouvernement. La Guzette de l'Alleina-
ghe du Nord ne qroit pas nux protesta-
tions de paix de la France et de lu Russie
du moment qu’elles se réjouisaent d’a-
voir ubteuu, an s’alliant, In force tiéces-
saire pour menacerl'unité allemanne.

LEN FELICITATIONS AU PAPE

Londres, 31.— Ie currespondant du
Standard dit : ** Le cardinal Rampolla,
ayant apprise que plusieurs autres cardi-
nauxinfluents. Âvaieht proposé au pape,
dansl'intérêt de l'Eglise, d'adopter une
politique moins hostile envers l'Italie, à
demandé au Sniht-Père de lui permettre
de se démettre de ses functions de secré-
taire d'Etat. L'ambassadeur de France
Byahit ou cuntaissance de ces faits, & ob-
tent une audience particulière du pape
vendredi. Après l'audiehce, Sa Saintuté
a envoyé at cardinal Rampolla sa réponse
dans laquelle il rofuse de faire droit à sa
requête. Lo mécontentement des autres
carditaux, cependant, & beaucoup im-
pressivhné le pape.

‘* Lo cardinal Rampolle a chargé lo
nonce pontifical à Paris de féliciter le
gouvernement français au sujet des ma-
nifestations qui ont consolidé les rola-
tions amiesles de In France et de la Rus-
sic. Des félicitations analugues ont été
envoyées à Saiut-Pétersbourg par l’inter-
médidire du baron de Mohrentieim. Le
pape a beaucoup changé depuis quelque
temps il est plus vofité et paraît plus
néiveux. ”

LE DEPART DES RUSSES

Toulon, 31—La flgtte russe est partie
à deux heures, pour| Ajaccio. L'amiral
Avelune quittera Ajâceic. pour Naples,
où la flotte restera Jprobablement trois
jours avant de se diriger vers le Pirée, lo
port d'Athènes.

Londres, 31 — currespondant du
Times à Toulon fit comme suit Ie dé-
part de l’escadredf'usse :

* Dix naviredllle guétre français ran-
gés dans ls rad® ont formé une double
haie à travers laquelle l’escadre a détilé,
l’Enpereur-Nsoldple en téte. En par.
tant, l'Empercur-Nicolns ler a tiré un
salut auquel le Formidable à répondu.

** La rade était couverte de vapeurs et
d’enibartations de toute sorte. L'enthou-
siasme était formidable. Tes Russes pous-
snient des acclamatiseff retontissantes, les
officiers donnantle si:xtial en agitant leurs
casquettes. L'escadre n jeté l’ancre à
Hyères pour permettre” aux ofliciers-
payeura de règler les comptes avant de
partir pour Ajaccio, ”

LA PAIX EUROPENNE

Menacée par l’Ktalte

SITUATION INTOLERABLE

L'Italie menacée d’une

révolution

 

Londres, 31—La aituation actuelle de
l'Italie est menaçante pour la paix de
l’Europe. La Franceest prête, et, avec
Ia Russie pour alliée, s6 réjouirait de voir
l’un da ses-ddvenéaites prendre sur lui la
responsabilité d'engagerl’action.

situation de l’Italio ne s’améliore
pas ; elle est devenue intolérable, et l’on
s'attend à de férheux résultats de la crise
actuelle. Il ÿ quelque vérité dansla
nouvelle qui atlfibue la présonte situa-
tion à une déchéance morale plutdt que
matérielle. Le patriotisme s'est évanoui.
Le pays est eh banquerouts, non
parce qu'il he peut pas payer les impôts,
Ihais parco qu'il ne véut pas les payer.
La réponse de M. de Rudini au président
du conseil, M. Giolitti, ost juste, quand
i] dit qu’il est inutile d'établir de nou-
veaux impota qui ne produiront pas plus
que les anciens. Len petsonnes qui sont
le mieux à même de payer, atfirmé M. de
Rudini, éviterant le payement avec ingé-
niosité et persérérance.
Le cabinet Giolitti reconnaît la vérité

de cette observation, et ce fait donne une
certaino valeur au bruit que le ministère
actuel considérerait une guerre avec la
Franco comme la solution désespérée du
présent dilemme. Le peuple fournirait
volontiers le nerf de la guerre, mais il se
refuse à être plus longtemps la victime
des voleurs haut placés dont le crime vet
notoire, mais qui sont protégés par toutes
es ressources du guuvernement et de la
courunno. Dana l'eaprit de beaucoup de
personnes, si, au lieu d'approcher, l'hi-
vor touchait b sa fin, une question de
jours seulement séparerait le monde de
’époquo où l'Îtalie tirermit le promier
coup de canon de la plus grande guerre
européenne.
Pendant ce tampa, In crise devient de

plus en pliembarrhssante pour loa gou- vernauts actuels de la péninsule. Il est

N'est pans comneniée on Alles |i |

difficile de prévoir comusent se passers
l'hiver sans un krach quelconque. Déja
le mécontentement populaire à pris un
aspeet révolutionnaire quelques par-
tise du royaume, Le gouvernement con-
tinue à expédier des troupes on Nicile, et
ues organes déclarent, que c'est plutôt

réprimer la révolte que puur su
Peer febrigandage. Des troubles sé-
rieux peuvent ve produire d'un moment

‘autre.

Conseil-de-Ville de Levis

Les amendements à la charie

Ilyaouséance du coonsell-de-ville de
Lévis, hier soir, sous la idence de
Son Hounenr le maire Belleau. Etaient
résents MM. los conseillers Couture,

amontarae. Rotutaile, n, Hamel,
Fortin, Gibson, Carrier ot Lainé.
Le procès verlml de la dernière séance,

est lu et adopté à l'unanimité.
Raveuna de la barrière pour ls semaine

dernière : $40.
M. le maire soumet ensuite au conseil

un projet d'amendemunts a la charte de le
ville, ‘

Voici en quoi consiste les principaux
amendements :

D'abord, à régulariser les limites du
quartier St-Laurent ;
À diminuerla représentation du quar-

tier St-Laurent d'un conseiller eb à aug-
menter d'autant celle dd quartier Notre-
Dame;

A obtenir le droit d'annexer, par règle-
mentà cet effet, des propriétés vuisines
de ls ville, avec le consentement des pru-
priétaires ; .
La nomination d'un pro-maire ;
A charger au propriétaire Ia taxe du

locataire ot & rondra priété inmo-
bilière responsable de cette taxe ; ;
A obteuir le pouvoir d'imposer spécia-

lement toute personne résidant hors de
la ville, et faisant affsire dans la ville ;
À limiter les dépeuses des différents

comités aux sppropriations votées au
commencement de chaque année ;

Pourvuir au commencement de chaque
année à combler le déficit de l'année pré-
cédento ;

Réglementer le passage des chemins
de fet dans ln ville ;

Régulariser l'emploi du fonds d'amor-
tissement.
M. Fortin, un des représentants du

-juartier Saint-Laurent, suppose iv la
claues du projet qui a pour effet do diwi-
nuer la représentation de son quartier
au profit du quartier Notre-Dame, Cotte
représentation, dit-il, n été établie au
comnichcement de la ville et ellu no de-
vrait pas être changée. Ce quartier
s'étend sur une loiigueur de plusieurs
milles et, à raison de su grande étendue,
il a besoin de quatre représentants nu
confeil. De plus, l'unique chemin du
quartier est un chemin à batrière, et cette
Larrière donné à lé ville un revenu rela.
tivement considérable.

Il explique ensuite pourquoi cette bar-
rière a été établie dans ce chemin et dit
que son reveniia payé simplement le
montant emprunté aux fonds d’emprunt
municipal. Il considère que In diminue-
tion de la représentation est une grande
injustice à faire À ce quartier et que dans
l'intérêt des autres clauses du projet, il
vaudrait mieux y réhohcer.
M. Lainé apouie le projet. d'amende-

ment tel qu’il est. 11 considère quo le
quartier Notre-Dame a plus droit quel:
ugrticr St-Laurent d'itre représenté
ns le conseil par quatre consuillers

parce que sa population est beaucoup
plus grande.
M. Gibson trouve que c est une grande

injustice à faire à son quartier et il dé-
elaro que si les autres conseillers du
quartier St-Laurent étaient de son
opinion, ils démissionnernioht.
M. Hamel faitremarguerauesi limajo-

rité du cunseil ge déclare favorable a
cette clause, la minorité prendra les mo-
sures nécessaires pour se faire représen-
ter au comité de la Légisisture auquel
les amendements seront reférés, ain de
la faire tomber.

Il ajoute que le quartier fSt-Lauront a
tuujours été maltraité et la preuve c'est
qu'on y a toujours mainteriu une barrière
qui y à puralysé le commerce et lus
affnires.

Finalementla proposition suivante est
inise au vote :
Proposé par M. Fortin, secondé par

M. Gibson:
Que l’article premier du projet d’a-

mendement maintonant soumis, so rup-
portant à la représentation des quartiers
Saint-Laurent et Notre-Dame, soit re:
tranché et que lé dit projet ne soit ap-
prouvé qu'avec cet amendement.
Pour :—MM,Fortin, Gibson, Hamel,

Lamontagne et Bégin.--b.
ConTrE :—MM. Couture, Carrier, Ro-

bitaillect Lainé.—4.
Le maire se trouvant dans la nécessité

de donner son vote, se prononce contre
Ia tuotion de M. Fortin. 1! donne cepen-
dant quelques explications.

Il considère que le quartier Notre-
Dawe a plus droit à une représentation
de quatre conseillers que le quartier
Saint-Laurent, parce que sa population
est beaucoup plus grande et la valeur do
sa propriété plus élevée.

u commencement de la ville, le quar-
tier Saint-Laurent était le plus populeux
et sa propriété avait plus de valeur que
celle du quartier Notre-Dame. Mainte-
nant les rôles sont changés. La popula-
tion du quartier Notre-Dame et la valeur
de sa propriété dépassent de beaucoup
celles du quartier Saint-Laurent et dans
ce cas, pour repartir équiteblement là ra-
présentation, il fautn irement diuti-
nuer celle du quartier Saint-Laurent et
augmenter le nombre des conseillers du
quartier Notre-Dame. C'est pourquoi il
se prononce contre la proposition de M.
Fortin.

Cette proposition étant rejetée,
M. Cuuture propose, secondé par M.

Lainé:
Que le projet d'amendements à la

charte soumis au conseil soit adopté et
que Son Honneur le maire soit chargé de
signer aveo le sectétaire-trésorier, au
nom du conseil, une pétition aux trois

 

P38 1|ranches de la législature, demandant la
tion d’un acto pour donner effet aux

its amendements.
Cette proposition est adoptée sur la

même division renversée.
Le conseil décide ensuite de demander

des soumissions pour l'entretien des che-
mins pendant I'hiver prochain,
À in demande de M. Fortin, le conseil

décide que le comité général se réunira,
à une date qui sera fixée plus tard, à la
oôte Patton pour étudier sur place los
améliorations qu’il y aurait à fairo à cet
endroit.
Ajournement au 27 novembre pro-

chain.
re

D! E. R. FORTIER
Gradué de l’Université Lavai

Elèva de in Faculté de Médecine et des
Hôpitaux de Paris,

Cabinet de Comsnitation : 139, Rae STEANNE
Heures de Consultation : De 9

8. me, 461.30 & 5.30 hrs p. m. à 11,00 bre
28 oet.—8m, TELEPRONE 4012,
  
 

On en vend partout.

Dépot Général chez

 

Reduction

pas encore satisfaite

Fu GB,—Nous croyons fai
vente réductton, var les temps top
que toutes nos pratiques appren

nous avons presque donné ces marchan A
nous avous décidé de continuer toute l'automne

rende Vente, à prix réduit. Tout notre assortiment général éval
37,000 vous sera offert À grand sacrifice.

Jobo de patriotismo en faisant catte automne cetis
urs, l'ouvrage se

ront cette bonne nouvelle avec pidisir,

DANT DES ENFANTS5
C'est un Sirop calmant mervailletx. Toutes les mères dé

temille l’emploient pour calmer et faire dormir leurs bébés.

W. BRUNET& CIE,
sT-HOCIÉ. QUEBEC.

ts

Enorme
Poun LA Saison D'AUTONNE

CHEZ VILLENEUVR & FRERE

A BALANOB DUSTOOK DE #18000 PROVENANT DUM
Fonds de Banqueroute s’écoule rapidement; il tant vous dire 3

Malgré cela nous ne so:

tasses cus sommes na

 

2 octobro 1893.

dansles dernières modes.

encore jamais vu,

Co n'est que trop

   

  
  
  

   

  

  

     

Pruvres malheurcux ma-
Indes, of vous lnnguissez
depuis si longtemps, et «i
vous vous vous acheminez
st rapidement vers Ja tombe
ny pouves-vous pas faire ve
reproche amer: qu’il n’est
qu trop de votre faute
d'être daus l’état oh vous
êtes. N’est-1l pas vrai qu
Jurqu'iel vous avez négligé
de fuiro nenge des fameux
Rembdes Sauvages de J.

» Rac'cut, que vous recon-l/ W
niiskos comme pouvanti-, 8,0
vous guérir. Pendant quill
CN CSL LUINp8CUCGFO. FCCOË-L LÉ
res À voire hienlaiteur. Sa-P
chez mottré a profit ses té
incetimables Remèdes Sau-
vages, N'oubliez pæs quo quelque soit votre
maladie, vous trouverez toujours unremède à
votre guérison. Jappelez-vous que si vous êtes
sincèrement décidé faire un usogo judicienx
du ces précieux composés de ruçines, vous en
retirerez cortainement do hons effets. Ne man-
quez donogpua de vous rendre msintenunt sans
dein; al elgnd du Gros Sauvage, c'est-
à-dire chez

J. B. PP. MMAOIOOT

No 25, rue St-Joseph, Québec '

En Réception

wa [| |
PREMIERE QUALITE

Venda en Lois à la convenance des Acheteurs

TRÈS BAS PRIX

CEO.M.WEBSTER & CIE
28 octobre 1893.

 

 

LE OLUB DE LA GARNISON DH QUÉBEC,
i n’est pas responsabls d’ te con

n s rdre éerlit et 6
par 8 Éserétaire-Frésorier, où M he asks
commissaire du club.

CHAS. J. DUNN,Par otdte, N.ne
1 e

25 octobre 1803.—6f. Secrétaire-Trétadie x   
MANUFACTURIERS DB

FOURRURES

 

ONFECTION DE

MANTRAUX,COLLERETTES,
CASQUES, TOURS-DB-OOU
en vison, etc.

No 394, Rue St-Jean
26 ostolire.—id.

L. HORENCY & FRERE
113, RUE ST-JOSEPH

Viennent d’euvrir un nouvel Etablissement

No 85, Rue St-Jean, Haute-Viile

OUSENS CESMeASSETAMEN OO

 

Mitoirs bises: et unis de tonte grandeur ;
oultres à res eu argent, bronsé, Or ;
Ivoire et » Leut ce qu'il y à plus

nouveau.
Graviires sur asler,

Photegraphive, Chromen,
Pastels, Couleurs à l'eau,

UNE SPÉCIALITÉ

CREEDEFAFL en tambon
seySpispose

Une visite est eoilicitde aux 
Ne 35, RUE ST-JRAN,

HALADIES0'ESTOMAG-Taundage © oem0,115: ROM ST-JONEPE,

- METI.LEUR ORIGINAL DISPONIBLE —-

 

Lisez ceci
La Balauce de nos Marchandises d'Automne rexant d'

à vous offrir ces Marchandises a meilleur marche que jamais,

Pour être convainou venez juger par vous-même et vous trouverez les
dernières nouveautés en fait de

Pardessus ot Habilioments excoutés ser commande.
Irish Freize, Serge ot Twood dans tontes les conleurs,

Drap Castor, Melton et Vénitien, Camisoles et Calegons,
Colleta et Poignets, Cravates, Etc, dans tous les goûte,

Nous avons reçu une grande quantité de BLOUSES POUR DAMS,

VILLENEUVE & FRERE,
768, rue St-Valler, St-Sauveur.

   ver, noûs sommes pris

Le Département des Dames est au complet dans les Étoffes à Manteati£
et Costumes, Etoffes à Robes unies et diagonales, dans toutes les nuances ;
Braid, Velours, Gants et une foule d'autres effsts à des prix qui te de sont

Numa Royer & Cie
21, RUE

4 octobre 189%,
NOTRE-DAME

  

AU NOUVEAU LOCAL
Les Editeurs Bernard, Fils & Cle

ont transporté le siége de leurs affai-
res dans les spacieuses Dhtisgey ok
devant occupées par M. Oi
ANDREWS, quipcalillier, au Ne b.

é, portsrie St-Jean aute-Vil
voisine de TR DUQUET, hor-
loger, où ilssont maintenan
lés et viennent de recevoir
ment des manufactures les
renom, un grand assortimen

PIANOS,
HARMONIUMS,
INSTRUMENTS
DE MUSIQUE do tonte sorté, ©

Machine à coudre
Sans rivales, la DOMESTIC de New-

ork,

Nouvelle Musique Vocals et Instrumen-
ly ionte, APlane, Eigarsd

Prix modérés et conditions faciles.

Bernard,Fils&Cie
EDITEURS DE MUSIQUE

No 5, rue St-Jean,
BAUTE-FILEE, QUEBEC.

TELEPHONE 630

AB. PRUNEAD & CIE
VENANT D'ETRE REGU

Ex “Festina Lante

303 TONNES

(harbon de Forge
DE NEWCANTLE

No 80, RUE DALHOUSIE
10 avôt-—5m.

HIRES
EN GROS ET EN DÉTAIL

YOVERLTMoule SouseavoneeRireEeeTr
fondo pêche tout 6e qu'il y a

uttves Malpscques et nutes.
Pendant toute la suisen Sen reserdé tee

 

 

 

 

tes jours.

aueiantaceHEAE
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àrieSfist, on eed© »
troppotons livrées à demietle an 6816-

“Wm, SAVARD,
38, rue Notce-Dame,

19 sopt.-—3m. Baste- Ville:

 

SPEOLALITE
Adapter les Lunettes
a toutes les vues.

M. CO. LAGASSE
Opticien Gratteé i

Mlbt-chargédecutepartie de. aotté-coes4

satisfaction,

P.E POULIN & CIE
Jonilliens et Opticiens

 

 

 Ne 4, rue de ia Fabrique



  

  

 
  

 

 

  

 

  

      
   

 

?

ya" - + AN F £ il] d A i. ENC -ANNONCES NOUVELLESKUncrailles de | AU MAROC — mLTEE Heary A Bod—— , H 00090000800 ron0l 0000 IItaRIREI I ras 000000000000 E .

Contrat de ie Mallso-i. Doiden 1 LeVasseur —_— Us enfant hatte par us fréve| Vente d'un Coffre-fort an rill

erieà0 M La tatails contre les Rifains — rE | A Tuouer pgp,
vante l'encan par A. J. Maxhem & Cie, M — y . Ordres sévères donnés aus Ulin206Feser © D o Liquidation première

Propriaté à vondreNe se” ooOri I Les funérailles de Demo MarioMaster — professeurs ReTRBame Ao me LOGEMENTS ort2
tetreee-ohisas leino Langevin, décédée aamedi, épouse Comment lo général Margalle -— Ad MAXBAMLCIR.| DEUX EM t Won livres OF OmIteg, 4s io
Demande.—J. A Lynch & Che. Tle uutre estimé conoitoyen, M. Zéphirind »n été tué Châlinsent exemplaire “lun de 10 appartements, l'autre “maintes 8 Brésare ras mis
Colouse 8. Carsley. MR LeVumeur, et mérv de notre confrere, M. 4 — — Vente à !Bacan de déez maisons, Nes . 6e balance, que fol

_ ni anec i inl] i 1 wel 186 rae Fieurte os 4a 47 ot @. rue de 5, situés aux Nos 48et 454, -
8 Namire LeVusscur, ont eu lieu ce mating Grand emoi a Madrid ia quelque temps il + Metre-Dame des Anges, quartier Per

NETENE à Rédaction - - 2608, «1Roeh. èredausle publicet dans beeat. Jaeques-Cartier. ) rue Richelieu, faubourg St-Jean, Cellestion de dettes bonnes, doutonnsg op for)
* . . —— Of - D :

Administritn 860 A 9 h. 45, le convois'est mis en mar Di ments corporels infligéeauxonfaute dans o JM;Maxham & Ois oat regu,instructionde Possession immédiate. annales, à bonnes Laer— che vors l'église paroissiale où à où lieu NONVOANE FEMSCIEMOMEN(S lien écules. Le Conseil de lnstruction & © Tischersen BoP.de rendre robe à € Paseunse
La poursuité contre 8 L'Rlscteur 1h g service. 8 — ; ublique s’est coupé de la queatiun et LUNDI, LE 6 NOVEMBRE s'adresser à Be we groude vs

, ; it de l'élite de 1» Madrid, 31.—La sortie contre les Rif- décidé à ea dornière session de restrein- au bureau Je C. B. Tarchereau, N.P., Ne 118, NAP. MATTE, d'erbitre dans pour areig ans très
pu Hf Le cortège secomposait de l“Bliaine, daus laquelle le commandantdes dre beaucuap cette manie d'infliger des Tue #t-Prerre,Barse-Ville,lesmaisonsaiden Les couees de compromis
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seurs de n'infliger aucune correction cor-
purelle, ce pouvoir étant à I'sveuir ré-

 

 

portantes. Par ordre.

Rameur non fondée
** S'il vous plait, Votre Hunneur, de

ue pas me condainner. Je vais laisser le
cher

chambre à coucher en or:ve poli

   

“le suit, eta-ère de 01.1, «etA ‘le chamhen noyer pur dessus en mar!
re à cou
TC, set de
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à la charte de la ville. F.X. Lo P. Pi d Ph, Car-Ë \ 4
- À. Lopage, ¥. Flamondon, #' nant dans la citadelle à Melilla. acrvé au supérieur de chaque maison La i i i ’ ai rade gl i + chute ar jon d d

-— a. > AO > . rumeurcirculait ce matin que l'hôtel J _ glace anglaise, pailluses à ce jon dans un de

» = x je trier, A. Dessane, F. Picard, J. F. Pes-Ÿ ous un feu nourri des Riffuins, les Le petit éculicr a été sous les svins du Albion venait de fermer sesA Ren- He Tirsid Montréal ot plus haut eu prêtedene. halon doubletrèspropre, a jontréal et 1
PETITES NGTES hy, Ernest Gagnon, Dr Boisscau, Recor) Espagnols se sont retirés au fort Cabre- Dr Fiset, seignemenuts pris, la rumeur est fausse. ia dernière fois vuus avez ws fa fêter es jerredaréssnotenaif oirseià xs, quand
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« : ; ; - ; agree FON , M UM -uvalerie et à quatre Dataill d'iufan- ele — H ; . vateur. ner, prix $Ycts, Fabricatio i sa fiancée, 1'acM9 kilomètres, it 1 \ | Arends élanger athie Rg uvalerie et qual ntaillons d'iufan utiele Homoluyation par le pro- » pri = Ticstion des vins avec ’ , 2
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